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N. B. Les rektioiis du Voyage de Sa MUjkstb 
dans une partie de son royaume ont excite un tel 
empressement parmi toutes les classes de lecteurs, 
que nous sommes assures de satisfaire à un besoin 
genend , en recueiDant les publications de diverses 
natures auzqneBes cette heur eusiB cirtxmstance a donné 
lieu. 
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VOYAGE 

DU ROI 
AU CAMP DE SAINT-OMER 



BT 



DANS LES DéPARTEMENB DU NORD. 



UW ^ U % fi ^m0mmm w m m/%m%mm 



Aujourd'hui lundi 3 «qiteiiil^e, le Roi, «près 
•¥anr «winda h mme, eât parti de Seint-CJoodà 
âiv| hfmx» et d^pie du mutin* 

SaM^feiténvaitaveG die dans ion camMe JMLJe 
doc de PeligilaCy premier écuy«r ; II» k diie de 
Blacaa^ premier gentittumuDe de b iobamlre, dt 
ML le duc ^e Luxembourg, capitaine dea gardce-di»- 
corps du Roi. 

Dans un carrosse de Sa Mafestë qui suivait im- 
médiatement celui du Roi, étaient M. le comte de 
Pradd, premier cbambeUaa m^tre de la geude^obe^ 

1 
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2 Y^YASE 'lie KOI . 

M. le duc de Morteinart^ càphaine-colonei des gardes 
à pied ordinaires du corps du Roi^ et M. ie duc de 
Maillé^ premier £4^c|>camp df Sa Majesté. 

MM. ies ministres de la guerre et de l'intérieur 
. s étaient f f ndjjs .cfayapQe. à pissons. , , 

Le marquis de Kbchemore , maitre (Iès*^cérëmo- 
nies de France, et le baron de Saint-Fclix, aide des 
cérémonies, étaient partis quelques heures avant le 
Roi, pour faire connaître aux diverses autorités ies 
intentions de Sa Majesté (l). 

M. le baron de Glandevès, major des gardes-du* 
corps, était égai^ment' parti pour^organiser le service 
intérieur de la garde du Roi dans les villes où Sa 
Majesté devait s'arrêter ou coucher. 

M. ie marquis de j[^yfii^igre, préfet du départe- 
ment de rOise, s'est trouvé à la limite de ce dépar- 

: ^iMlJlé iMkVàdë^¥iômapff(^t^*dVL4^^ 
de f Aisne, accompagna dW d^^éfcéôiléffvi ^ iik 
^aiUet^ttfttxcoïaie^t d'un idéta^^Étietit 4Ji^ik' l^ifklar- 
ddeiM^esi v^u; f«i^4f^r ISÂMâf^sté^^tei^Ikilté'idil'd^ 

-iff^iyéi^ VHlêf&CkHt'erefiS»,o&ithtfr€ df'It^f^pHe 
avait été élevé. -'• - ' *^ •.' ' - 

(1) Une^iiidiqpo8ition,g^y« iVa pas permis au marquis de 
Dreiix-Breze, gran^-maître tfes cérémonies, de remplir dans 
cette circôtiritancciés'fe«i3ièii&'de'sâ ctiàrgè. '^. f' • 
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AU CAMP DE'SASNT^OMEB. g 

"'M: le conite de Sehiîi^ niarëchal<lé»caaip <tomr 

mandant le département de rAisne^ s-y était ts0s$i 

réftdu. i - ; 

M. le comte de Floirac a eu f honneur de corn* 

plt^enterleRœ; ^ 

' Des âm de trit^phé étaient dressés à Tentpée 
des communes de Dammartin^ de Nanteiiijliettdi^ 
Viiféi»*€ô«terets, r.. 

' ^Le^> agetts f<n*estiérs de S. Ai ;Il> .M^ ie -Bue 
d'Oiiétms avaient eie^é a^ù mâiead^ k forêt ^pi s^ 
de triomphe orné d'écussons et de dmpeaupi jBepr* 
delii^ •«■ 

M. de; Sennev^v sous^'pfçfet dt^ â(>îssons ^ se 
trdurait ai la iitnke dé son airondissentie^t* . . 

' LeB^maires des communies dont le territoire est 
situé sur ie passaigé^de Sa Majesté , att^^id^Âefît.j^ 
Rot à b; ixmiteide leuns- mmicipiliié^ re$pectiws; 
ils étaient accompagnés * dé kùrs^ adjeiin'ts ^ dxL ^^on-! 
seit iiiQiiici{»i et.d^un.jdétaisfaeqsent de ]a gni^e^ 
nationale. .-. ....;..;' .' • - ..:;^ -jm: . -,-?\,:' ..', ir. .^.;^ 
• A i ent4Pée du ^.oi dan^ cha^iiie eoiumu^e^ tqqtes 
lés cloehjss sonhaiént. . ,... ., 

\ ..MM. ies curés, en habits sacerdotaux^ accompa- 
gnés de ienr clergé» isie tenaient sur les marcnes des 
églises devant lesquelles passait Sa Majesté» ;<. 

' M^ te vicomte de fciniers, lieutenant dé Roi 
commandant la place de Soissons j était à Ta pre- 

1.. 
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4 VOYAGE DU. ROI 

mière barrière avec son éCat-major ; il a e^ Thon- 
neuT de présenter au Roî les clefs de fa place : 
Sa Majesté les a prises et les a remises à son capîr 
taîne des gardes. 

M. de Lanoue , maire de Soissons^ accompagné 
de ses adjoints et drun détachement d^. la. garde 
nationale , s'était porté à quelque distance de h 
ville ^ à l'endroit où s'élevait un arci^^jlviti^be; . 
'^M/le lÀàiréa présentéauRoîies;lcIi^df»J^ jrQfe. 
Sa Maljesté lesl ar*remi£»e& égal6iiientà;^0<ca|)ilaîja[^ 
des '^rdes t[l V '"' -^ • ' ' " " " ■ -^ij^" ^a^'^-w -'>>, ■-: 
A l'entrée de Sa Majesté dans Soissons^ î{<^ ji^ 
tiré une salve de virigt^^ux cpops de canon. ; . ' 

Sa Majesté est descendue à f héèelUe' iâ mailM:;. 
elie y a trouvé les diverses autorités , qmitCHM.eu 
f (ionneur de lui présenter leurs hommages. i * 

Le Roi'a ensuite visité (fans le plus grand détail 
les fortïficaftionsl Sa îVlajesté a paru très-sati^aite 
des tmvaux^ qui se poursuivent avec activîtéet qui 
feront de Soissons une place importante. • 

'Partout; depuis Paris jusqu'ici , .les populations 
se sont pressées sur le passage. de:. Sar Majesté ^ et 

(1) Lorsque Sa Majesté 8*arréte (ïans une pTace où dans une 
vilïe , son capitaine dfes' gardes consent ïés dfeft fnsqn*au 
déport du Roi. •• ,♦' ,. ,> • tf..; . . 

Lprsque Sa Majest^ ne fait^qne passer, !e capitaine des 
gardes rend de suite les clefs au commândiant de îa jpTace 
ou au maire de la ville. * ': •.••;. 
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AU CAMP DE SAINT-OMER. 5 

lui ont porte lexpression vive et animée de leiiï 
respect et dé leur amour. Les paroles bienveillantes 
que le Roi adresse sans distinction à tout ce qui 
l'approche sont répétées de bouche en bouche , 
circulent dans toutes les classes , et charment tous 
les entretiens 



N" % 



M. de Sars de la Suze^ maire de Laon^ suivi de Laon. 
ses adjoints et des membres du corps municipal^ 
s'est rendu, le 3, au bas de la montagne, à Semilly, 
où avait été élevé un arc de triomphe. 

Vers cinq heures, une salve d'artillei4e a annoncé 
ï arrivée de Sa Majesté. 

M. le maire a présenté au Roi les defs de la ville , 
et a eu f honneur de complimenter Sa ftlajesté en 
ces termes : 

« Sire, 

» Nous apportons à Votre Majesté fes clefs de la 
,viBe de Laon , viBe qui n'est pas sans quelques sou- 
venirs» Nous venons encore , interprètes de ses 
fidèles habitans, offrira un Roi bien-aimé le trilmt 
de nos respefcts, Fhonlmage' de nos vœux et d'un 
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6 VOYAGE DU fiOI 

sincère amour. Daignez, Sire> agréer ce$ voei^x 
simples^ loais vrais ^ et ce jour sera pour pops tous 
uu jour d'dii^rçsse et de bonheur. » 

Le Roi a répondu : 

« Je connaissais depuis long-temps le^sentim^a 
» qui animent la ville de Laon. J étais bien aise de 
» venir exprimer moi-même à ses habitans combien 
» je désire coopérer à leur bonheur. » 

Le Roi a permis à !a garde nationale qui accom- 
pagnait îe corps municipal, de précéder sa voiture 
et de former le cortège jusqua f hôtel de ia pré- 
fecture. 

hes habitans de L^on et d^s communes voisines 
s étaient portés en foule sur les hauteurs de la mon- 
tagne, au passage de Sa Majesté. Des cris de vive le 
Rai, vive Charles X, éclataient de toutes parts. 
Cétait un beau spectacle à voir que cette popu- 
lation entière qui couronnait la montagne, et qui 
exprimait ainsi les sentimens d amour et de fidélité 
dont elle était pénétrée. 

Sa Majesté en a paru vivement touchée. 

: Le Ro; ^t descendu à l'hôtel de la préfeçtW'e. 

^ Aprèssy être reposé quçïqu^s inst^ps ,. il «a reçu 
Thommage d^s diverses autorûés ecclésiastiqfies , 
ji;i4içlaire^, adininîstrafives et. utilitaires 

... M. Lqws»> président du ttril^al civil ,de Laoi^, 
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AU CAMP BK SâlNnrt0M£R. 'fi 

a eu rhonnaur :dft(fattfl^r ao' ftot le dui€OQîk^sai-(< 

. w' Vàttre Mafésté a' v.6ula nâsherson peuple ;! et 
ce peuple^ irse fie reconèakUnlce^iseft préet{Mtéi 
sur les pas (te son Princq paiir ie âafaier de mille 
ciJsdaU^fiMe et d*am<air. 5' . (^ : 1 - -n 

» Au miiiéu tle xes.tmnspdrts.de la joie -pu^ 
blique, le tribunal de premièDBdiislanoe.de:LciQii) 
est heureux^ jde (fakel'eiKtâiffaef'.sa noix i* Ydtre 
Majesté, et de lui exprimer ahùsby\sùïs.isasmké^ 
délire, tous les sentivieiis dèm^peet èD^d^kfiévotie- 
ment'dont il est pénétré pour votre auguste per» 
sonne. 

» Votre présence parmi nous, Sire, laissera 
dans nos cœurs de profond^ souvenirs : die est 
une nouvelle preuve de votre sollicitude pour vos 
peuples; elle sera pour V^tre Majesté ude nou- 
velle garantie de notre respectueuse reconnaissance: 
et de notre inviolable fidélité. » ». 

Sa Majesté a répondu : 

«c Je reçois avec grand plaisir lexpressiofi dis yos 
n se9tîmcns« Jaime a y compter La îmeitteure 
» manièise^de me prouver votre attachement eiit de 
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9 VOYAGE DIT 1101 

» rendre, bonne jiutice à tous mes sujets. Cest 
» mon premier devoir; je lai remis entre vos^ 
a mains. Je suis sur que vous n y manquerez ja» 
j) mais. C est par-là que vous mériterez mon estime 
» et ma confiance. » 

Pendant le dîner du Roi, ie public a été admis 
à passer devant la taUe de Sa Majesté. 

Le Roi s'est rendu à pied à la saQe de bal , qur 
avait été disposée à la mairie^ Les dames qui de- 
vaient être présentées à Sa Majesté se trouvaient 
dans un salon séparé. 

Le lendemain, à sept heures, le Roi a entaidu 
k messe à ia o^thédpale. 

Sa Majesté est partie immédiatement après fa 
wesse. 



N»3. 



Sam^Qaentîn. Le Roi est parti de Laon le 4 , à huit heures dui 
^^^^' matin. 

Le corps munici})al, qui attendait Sa Majesté à 
farc de triomphe dressé à ia sortie de la ville, a eu 
Thonneur de lui offrir de nouveau ses respectueux 
hommages. 

Le Roi , à son passage à la Fère , s*est arrêté pour 
visiter le polygone et ia direction d artillerie. 
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AU CAMP DE SAIN1N0MER. 9 

M* ie fious-pnéfet de SAtnt-Quentin s est trouvé 
à ia limite de Sfon arrondissement^ avec ia gajrde nch 
ti<Miai0 à èhevd , pour recevoir Sa Majesté. 

A une heure, Sa Majesté est arrivée à $aint- 
Quentin : pendant qu'elle recevait fbommage du 
corps municipal > les chevaux ont été dettes, et sa 
voiture a été traînée à bras jusqua f hôtel de la 
sous-préfecture, où le Roi est descendu. 

Pendant ce trajet, Sa Majesté a été constamment 
accaeflfie par fes phis vives acciamatmis. 
'' De ia sous-préibcture > ie Roi s'est rendu à pied 
à la Uanchissene de M« Muchard, à h iSIature de 
M^ Joly et à h manufacture d'aj^ét de M. Tauzin* 
Apràs avoir visité en détail ces établissemens , Sa 
Majesté est ailée à f ^ise , où elle a posé la pre* 
mière pienre du mahre^-autal. 

Cette cërémcoiie achevée , le Roi est retourné à 
k sons-fu-éfecture, d'où il e^ parti, à cinq heures 
pour Cambrai. 

Sa Majesté est arrivée à six heures un quart à ia* 
fimite des* départemens. de f Aisne et du Notd , où 
se trouvaient M. ie comte de Murât, préfet du Nord; 
M. le I>aroa Rotemboufg , lieutenant ^émèni , comr 
mandant la divisk>n; M. ie baron Gougoon, mare- 
ciial-de-camp commandant la subdivision ; M. W^ 
dermeth, secrétaire générai de ia préfecture, et 
M. Cardon de Garsignies, sous-préfet de .Caml>rai. 
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lO VOTAC^ DU MU 

Trente - quatre écusaoBs portant les nosis des 
trente-quatre viBeç du départemest do Nont (âitiebt 
placés dès deux cétés de la route pÊ^^fA f aie de 
trîooiphe. . 

M. le comte de Murât a adressé au Roi le dii^ 
çQurs suivant : 

« Sire, 

» Ia Flandre, est un des plus beaux présens que 
les Bourbons aient £ûts à ia àionarçhie. Eu daignant; 
b visiter, le Roi.GQiié>U les.vtBux d'une proVince 
reconnaissante et fièrè d*éfre devenue firamçaise. Bai 
pro^rité est chère à Votre Majesté, efle fetteia. 
donc un regard de bîenveillanoe sur son agvknbure 
et sur son industrie. S»n deiFouement et safidâité, 
qui ne se sont jamais démentis j loi valenf osana 
doute la haute faveur qu'eBe recuit anjourd'bui. 
Sire, votre département du Nc»d. est profondément 
ému à f aspect de son Roi, En parcourant ces bcttaq 
GOntoées, Votre Majesté, jouira du bcmbeur que 
partout y. mispire son auguste présence j et si >iiouJ5 
sommes impuissans pour jeaqfxrimer tous les smti^ 
mens dlamoùr et de respect qui se pressent 'dans 
nos coeurs » ils s exhaSeront du> i moins par iè . cri 
fmnçais: Vine le Rûél» ^ 

M. le sous^éfet de Cambrai s'est ensuite exprimé 
en ces termes.: . ; m; i 
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AU CAMP tm SAiirr-OMER. 11 

«Sire,, 

» L'anDm&Baeueiit de Caoïbfeî na point d%é- 
néré depuis qti'3 eut le bonheur d'obtenir de Votre 
yUjOBàé et de son aligusfee prédécesseut* d'hofiorsbies 
témoignages de satîi6u:tion. Ce qu'il était alors pour 
les Bourbons, il fest de plus eh {dus; il le ses» 
toojoorSy cbnune toute ia France : ii sait apprécier 
les hautes conceptions de Votre Majesté pour le 
bonheur et ia prospérité de son peuple^ sa cous* 
tante résolution pour tout ce qui est beau; ^nd 
et utile, son inépuisable bienfaisance pour les mal^ 
heureux. 

n Sire, {arrondissement de Cambrai fut par cir- 
constance assez heureux pour revoir et accueillir 
lé premier son souTerain i^itime. Par sentiment, 
ii se placera teufours au premier rang pour porter 
à Votre Majesté, a^ec une effusion toute filkl^ , 
amqpr, yénération, confiance entière. Vive le Roi/n 

Le Roi a répondu : ^ , 

« Ceit avec un tràs*grand plaisir que j'entre dans 
Il ce bean. département; fe sais iconibien il esXyjmf 
% portantpariae^ .liclieasea agrîooleset îiidiUlrielie$.; 
9 c!est :an dd^ok' pottb moi 4'énvjugdr parihof^ 
)) même. J'examinevattotst. Je oeenais son bon 
9 esprit H -nf suffit pas que.aapirésfttce'diins ce 
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If VOTAGE 0U IM)I 

» département produise des impressions passagères^ 
« je veux qu elle y laisse des traêes durables. » 

A sept heures it demiey Sa Majesté est arrivée 
à Tare de triomphe élevé à la limite de la banlieue; 
M. Béthune-Houriez, maire de Cambrai, accon^ 
pagné de ses adjoints et du corps municipal, a pré- 
senté au Roi les cIo& de ia ville 

Ces defs, touchées en 1540 par l'empereur 
Charles -Quint, ont été présentées en 1^77 a 
Louis XIV. 

M. le maire a porté hu Roi la paroie en ces 
termes: 

« Sire , 

*» Le corps municipal de votre bonne viHc de 
Cambrai vient présenter respectueusement à Votre 
Majesté les defs de cette cité fidèle; ces mêmes defs 
que nos pères, après de longues vicissitude% se 
félicitèrent de déposer dans les mains victorieuses 
de Louis le Grand, votre immortel aïeul. 

n Placés sur la limite de l'ancienne et de là nou-* 
veHe France , les habitans de Cambrai ont: dès^lors 
aimé ffflustre dynaside des Bourbons aVecitoqite 
i ardeur et la vivacité frsoiçaise , avec Inconstance et 
ia loyauté du'oaractère flamand. 
* » Toujours, heureux sous leur sceptre^ paternel , 
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AU CAMP DE SAINT-OMER. 13 

nous* avons conservé rdigieusement la tracjyitiQn de 
ce culte pour ia personne sacrée de nos Rois. 

» La ville de Cambrai, Sire, fut dignement ré- 
compensée des sentimens qui f animèrent sans cesse, 
iorsqu après une époque désastreuse elle put la pre- 
mière recevràr dasis. ses murs le père commun des 
i^rsRiçais et le Prince auguste qui devait continuer 
son rhgne avec tant de gloire et de bonheur^. . 
' . li Laprésenoe de Votre Abje^é vient aufourd'hui 
comUer tous: nos J«oquk<{ nous la .supplions, humble 
ment d'agréer avec f hommagetde notre respectueuse 
recoiiiiaissaaioe le tribut de notare amour, r de notre 
dévouement etdenofre inviolable fidélité» » 

Sa Majesté a répondu : 

« Je reçois avec jgrand plaisir I expression des sen- 
n timens de ia ville de Cambrai; elle ma mis en 
w droit d'y compter : c'est avec une douce satisfeic- 
n tion que j'entre dans ses murs. » 

Le Roi était escorté par ia ganle nationale à che- 
val et le détachement des.di^<His de la garde rçyale 
en garnison à Cambrai. .. 

Depuis i'arc de triomphe jusqu'à l'entrée de la 
ville, étaient échelonnées les députations de toutes 
les communes de l'airondissement, avec leurs com- 
pagnies d'archers et dWbaiéferiev& 

A la preiuière barrière,: M. le baron Chatlus^s 
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14 VOTAGE DU ROI 

Heiitenant de Roi , a pi^senté les defe de h 

place. ^ - ''-,: ♦ ,, 

Une sAlve, d attiilerie a annoncé feutrée de Sa Ma- 
jesté. ' '^ I :.. ■ f • • • . • 

Le Roi est deseenda- au pakis ^îscopoi. 

Après son dtner, le Rot est passé dms lasaile de 
#ëMption^ oii vingt jeunes demoiseiléscint ofc rttn rié 
corbeiUede fleitrs Ji^ScuMajesté*' .: ^ - 

* Lei^ <i^nies qui le;tiioi£raient oussîrvéiinîes dans 
ce salon, ont /e^té-pi^âttnsées ait Reifurrlâ pnelnier 
^éntilhoifiiâe 4e la chandirei 

Sa llfajesté ^ reçu castiite iea tw—magea du 
cieigé, qui laivîiit à ja tel» tM^.févéque de Carat 
brai; 

Du sous-préfet; 

Du tribunal dvil et des juges de paix; 
Du tribunal de commerce; 
Du corps municipal^. 

Du direcbenr des çof|tribu$jkN»$ indir^c^^.; /] 
■ Du receveur de lairondissesient^ • ; ' 

De {administration des secours publics ; 
De Tinspecteur deâ domaines; 
Et de la société d'émulation. 

M. de Bdmas, évéqée de Cambrai ,. a acbressé au 
Roi le discours sdrvaàt : / .:. 
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AU OAMP'DE SAIRT^MER. 16 

» En prëséntarit tojoufdliUi à Vôtre Majesté le 
clergé dont j ai Thonneur d'être le chef, je m'enor- 
gueillirais presque du succès qu^.^n dévouement 
obtient dans tout mon diocèse , si nous en avions 
^eiils lé tnênte.H/kSi loi^que, dans l'exereice^^e^nos 
fôndiohs, nous prêchons au)t peuples qui nous §ODt 
unifiés, faticoihpIis^eiheMt dé ieuns devoirs «ntér^le 
souverain, partout devancés pêtt'hèèègé'^fetûiëté 
é^ë adîiiihistyaHo'h qui i^ùmaé^âé h 8Mitiis»ion 
et le fes^ëcty parcétte tendre soflioitudë qùA in^ire 
tft< rëconiiàisiàilcé, par éëtté «iM^ânt^ béntéii)iiii 
soIUcite l'amour, tiotis tf oUvohs tous les laoeûrs pleins 
de ces mêmes sefntimens qui s^'épanchenf "des nôtres. 
Heuî^ettxtfhcoï'e' qu'A nous soit peimis, en te jour, 
#én déposer f expression aux ^^eds du tréné , nous 
supplions Votre Màfèsté àje daigner en agré^ f hdm^ 
mage. » 

: iLË.RftiarépQiiiiKt ; . ' . , 

« Jéf reçois ^Vebpfeisïr fëxpi^^ion de vdtr<& hoiiH 
n mbgè et de c^lui du ci^gé. C'est en m^ttuisantiiei 
n peuples dans les principes deia religion qu'on les 
» attache à là monarchie et au trône. Je me recom- 
v» niânde k vos prières^. » * ^^ • " 

.•' ' '/•:■ ■ '• . .1./ 'i: ., .'•.. 1'. • . . .. ' 
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Diêcours prononcé par M. LalUer, président du 
Tribunal de commerce. 

ti Sire, 

n lues membres du tribiuial de commerce de votre 
bonae ville de €amt>^ viennent déposer au^ pieds 
4e Votre Majesté rhoimiiage de leur aqiçur et.de 
i^r profond respect. 

» Sffle, chnâ ces contrées aussi industrieUef «foe 
dévoué^, votre auguste présence, qui vivifie tout^ 
4onn?ra uu pouy4 eisqrau commerce; et cette 
industrie qui dans ce mpiiient étalç ses produits 
datfis le I^ouvre même/ trouvant la plus douce rér 
compense de ses travaux dans les encouragemens 
que se plaità jui donner u^ McHiarcpie éciaiiréj re- 
4<m&Iera d'efforts pour continuer h mériter sa royale 
protection. 

»Pour nouSj Sire^ heureux d*étre admis àcon- 
tempier les traits chéris d'un Prince digne, héritier 
4cj^ vertus du bon Henri ^ le souvenir de ce beau 
}0ur restera éternellement gravé 4ans,nos cœurs. » 

Le Roi a répondu : , 

« Je reçois avec grand plaisir TexpressioQ ^e^oa 
» sentimens. Continuez par vos soins à &ire fleurir 
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AU CAMP DE SAINT-OMER. 17 

» de plus en plds le commerce ^ et vous acquerrez de 
» nouveaux droits à ma bienveillance. » 

Discours prononcé par le Président du Tribunal 
civil. 

«c Sire, 

» Le tribunal civil de f arrondissement et les juget 
de paix des deux cantmis de Gunbrai viennent dé- 
poser aux piedis de Vq^re 'Majesté f hommage de 
leur amour et de leur profond respect. 

» Oiganes des Iois> Sire^ nous aimons à nous 
rappeler que nous rendons la justice aunom d'uq^ 
fib de S» Louis. Nous savons que Votre Majesté 
ia regarde comme un bien&it pour ses peuples f 
comme un appui de sa puissance. 

» Les yeux sans cesse tournés vers ie tréne ^ nous 
y trouvons un modèle accompli de sagesse^ de fer- 
meté y et c est dans la noble vie de notre Roi que 
nous étudk>ils nos devoirs. 

» Heureux si^ inspirés par {es vertus que la France 
admire , nous accomplissons , Sire , les vœux de votre 
cœur paternel^ et justifions ainsi la confiance dont 
Votre Majesté a daigné nous honorer; » 

Le Roi a répondu : 

« Je snïs sensiUe aux sentimens que vous m ex- 
« primez. Redoublez de zèle^ rendez la. justice avec. 

2 
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1^ VOYAGE DU ROI < 

n impartialité à mes sujets; cest ie meilleur moyen 
» de mériter mon estime et de justifier ma con- 
•• fiance. ». 

Discours du Président du Corps municipal. 

u Sire, 

M Toute notre population se pressant sur le 
passage. de Votre Majesté^ avide d admirer dans ses 
traits augustes cette bonté inexprimable, cette affec-' 
tueuse bienveillance, cette grâce chevaleresque qui 
|ttire, émeut et captive tous les cœurs, le concert 
d*accIamations, l'enthousiasme génml, tout a dû 
vous prpuver, > Sire , bien mieux que mes faibles 
expressions^ Famour et le dévouement deS habitans 
de Cambrai pour votre personne sacrée. 

n Animé des mém^ sentimens, le corps mu- 
nicipal en dépose , aux pieds du trône de Votre 
Majesté, Thumble et respectueux hommage. » 

i 
^ Le Roi a répondu : 

« Je me souviens avec plaisir qu'il y a bien long- 
» temps que, fort jeune, jar été accueilli avec les 
» mêmes sentimens que je retrouve aujourd'hui. 
» C'est une grande satisfaction pour moi : vous 
» pouvez compter sur ma bienveillance en toute 
» occasion. » ' 
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Discours du Président de la Commission admiàis^, 
trative des secours publics. 

« Sire, 

» La commission administrative des secours pu- 
blics de Cambrai , admise à ia faveur signalée d'ap- 
procher de Votre Majesté, éprouve la douce in- 
fluence de cette seconde providence des Français, 
qui de ce trône auguste va porter sur tous les points 
du royaume, aux malheureux, des secours et des 
consolations ; aux administrateurs des établissemens 
charitables, des leçons et des encouragemens. 

» Puissent les infortunés compter long -temps 
encore par des bienfaits tous les momens de la vie 
de Votre Majesté! 

» Daignez, Sire, nous permettre d'être les inter- 
prètes de la reconnaissance de ceux de nos concitoyens 
qui jouissent de vos bienfaits. 

» Daigne aussi Votre Majesté recevoir avec bonté 
rhommage respectueux de notre amour et de notre 
inaltérable dévouement. » 

Le Roi a répondu : 

« Cest avec grand plaisir que je reçois Fexpres- 
» sion de vos sentimens; rien ne peut plus inté- 

. 2.. 
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Il resser mon xœur que les tmvaux utiles à Thuma- 

» hitë, » 

Discours du Président de Ja Société d^ émulation. 

« Sire, 

» La Soctété d émulation de Cambrai vient dé- 
poser aux pieds de Votre Majesté l'hommage de son 
profond respect et de son inviolable fidélité. 

» Instituée pour éclairer et encourager 1 économie 
rurale^ pour cultiver les sciences dans l'intérêt du 
pays, et sur-tout pour inspirer , au moyen des bonnes 
lettres, l'amour des bonnes doctrines, ïa société a 
reçu des dépositaires de votre royaïé confiance plu- 
sieurs témoignages formels d'approbation. Nos vœux. 
Sire, sont comblés aujourd'hui, puisqu'en nous ad- 
mettant à contempler de près sa personne sacrée^ 
Votre Majesté accorde à nos travaux la plus glorieuse 
des récompenses. » 

Le Roi a répondu : 

« Je reçois avec grand plaisir l'expression de vos 
» sentimens. Continuez avec le même zèle et dans 
» le même esprit; vous ne pouvez que satisfaire le 
» vœu de mon coeur, et mériter de p|us en plus.ifna 
» reconnaissance. » 
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Le Roi a dit au commandaiit de la garde natio- 
nale à chevai , qui avait été admis à lui présent» 
son hommage : 

«Vous édez bien nombreux; je Faî vu avec 
» plaisir. » 

A onze heures du soir^ après les réceptions. Sa 
ftbfesté est adiée à pied à Thôtel-de-ville, et a:tra- 
versé la grande place , où était rassemblée une foule 
iànombriable« 

Pendant que le Roi était au balcon de f hôtei-> 
de-ville^ les acclamations de toute la population 
noht cessé de se faire entendre. 

Sa Majesté ayaiit donné le signal , un beau feù 
d'artifice a été tiré; 

Lorsque le temple sur le fronton duquel était 
inscrit^ Vive Charles Xf sl paru illuminé , les 
aorlamations ont été d'une vivacité inexprimable. 

Il était près de minuit quand Sa «Majesté est ren-* 
trée dans ses appartemens. 



N^ 4. 



Le Roi s'est rendu le 5, à neuf heures du matin , Valenciennes. 
à 1 église cathédrale de Cambrai pour y entendre la 
messe. 

Sa Majesté a été reçue à feutrée de ïé^Use par 
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22 VOYAGE DU ROI 

M. de Bdmas^ dvéque de Cambrai, qui a adressé 
«n cfocQfiis au Roi, auquel Sa Maîesté a rép^uifhi.: 

« J ai toujours demandé à Dieu de noua accorder 
n ses ffràdeày é^nt fes Rois, ont tant beàoia piaiuv le 
» bonheur des peuples, et les peuples poÉÉ 'être 
9. henreitit em-aaémesw r 

Après ia messe» ie Iboî est i^e visiter k ciladklè 
de Cambra. Sur k passage de Sa Ma^é s'est dé* 
ployée la marche triomphale de la fête comxaaiiak 
qui se câèbca k 15 août. 

Cette marche représente laoeieiine cjnsvalerie cfe 
France. Les chevatiers, en ooetisne ides anekns 
tempa> procèdent des^Inra àir iesquds sonipkcées 
de jeunes fiïïes couronnées de fleurs. 

M. k mdire a: eu Thènoeur d of&ir à Sa Majesté 
kfl médailiefl qui ont étdr frappées pour perpétuer k 
souvenir de ce jour mémoiabk pour b viik' de 
Cuubrai. 

Le Roi est parti de Caraixat à onze heures et 
demie, et a trouvé à sa sc^rtie le corps municipal , 
qui lui a rendu ses hommages. 

Sa Majesté s'est arrêtée une heure à Bouchain pour 
visiter ks fortifications, qu'elle a trouvées dans le 
meîikur état; elk a continué ensuite sa roiHe pour 
Yalenciennes. 

Arrivée à la pyramide de Denain,qui a été ékvée 
pour perpétuer la vktoire remportée par k maréchal 
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d« Viiiars; et qui se trouve placée à la limhe de f ar- 
rondissement de Valenciennes, M^ dé Godefiréy^ 
sous-préfet, a eu l'honneur de recevoir Sa Majesté 
et de lui adresser le discours SHiVâtit : 

« Siftfi, 

» Au moment oit Votre Majesté enlw daiia lar- 
roRdisseinent de Valenoiennes^ je ne lui demanderai 
ta pernrisskm de suspendre sa marche <|ue pouf* lui 
timcignBT qa'dle tiouvei^ id, comme dani le reste 
du département du Nord; dessujets MUei yfiévouéi, 
heurèus de k présence de leur Rbi. Ces wiltiihens 
sont hénéditanes en nous; ils cuit ^onrëcu à de 
cruelles épreuves* Nouft somme» fiers de lé dh*cf : 
d€^is un âède et demi que ce pays a le bcMifaev 
4e vme sous les fois dé ^rotre augukte £anîH«, 
son attachement pour cUé ne s est point d^ilienti ; 
eàr du jour oit les Bôorbont» y ont étendu kmr 
seeptre paternel^ iiadnt'sv fy fafare aimer. Ausqî 
nos cqmra recbmuiisaans vont>Hs battre titrée vaof 
noiBvdie émotion , knvqoe idutHà^rhoorè noii^ 
montrerons à Votre Majesté les charape .glorieux 
dé DémâH. Là, tious rettfootona les souvenirs 
bien efasrsi d^ne Ttotoire raéradnAle/ qidr , en 
arrêtant jadis les revers de la France ^ nous assura 
ffwm punals de noiire réanioilii' la eouvoimr des^ lis ^ 
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24 VOYAGE DU ROI 

couronne si dignement portée aujourd'hui par 
Charles le Bien-aimé. » 

Le Roi a répondu : 

« Les excellentes dispositions du département 
» du Nord et son dévouement me sont connus ; je 
» viens encore d'en recevoir des preuves. H m'en 
9 avait ^éjà donné a99èz dans des circonstances dif- 
» ficileSy pour<{ue je puisse y compter toujours. >k 

La garde nationale à cheval est venue au-^evarit 
de Sa Majesté jusqu'au villagede Rouvignies^ à deux 
lieues de Vâlénciennes. 

A jf arc de triomphe ék^é, à l'entrée de Valeri- 
cîennes, un spectacle nouveau s'est offert aux regards 
de Sa Majesté. Des deux cotésde la route, deux mille 
mineurs des bouiQèrès^ à charbon d'Anzin étaient 
rangés par hrigadea, ayant à leur tète leurs porrioàs 
( c'est le nom que fou daime aux piqueurs qui. di- 
rigent .les travaux des mines ); ils portaient les 
piques > les pioches , les chaînes , dont il& se servent 
pour extraire le charbon des. mines. La lampe qu'ils 
portent aur feurtéte pour éclaur^ leurs travaux ^ 
était couronnée c)e fleurs. 

Venaient ensuite les chevaliers de l'arc et les 
arbalétriers des dhrerses communes de l'arrondisse- 
ment. 

M. Desfontaines de Prçux > maire deVaienoiennes^ 
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accompagné de ses adjoints et du corps municipal, 
a présenté au Roi les clefs de la yiHe, et lui a adressé . 
la parde. en ces termes : 

«Sire, . ' 

» La ville de Valenciennes, qui se glorifie d'avoir 
possédé Votre Majesté trois fois dans ses murs^ nen 
est que plus avide du bonheur de contempler au- 
jourd'hui les traits de son auguste et bien -aimé 
mpnarque, - 

» Oui, Sire, cette insigne faveur excite en nous 
tous les sentimens qu'un sujet doit à son Roi , et 
toutes les affections qu'un père inspire à ses eil&ns, 
le respect le plus profond^ k fidélité la plus iné- 
brani^e, l'amour le plus vif et le. dévouement le 
plus étendu. 

» , Le souv^ir de ce beau jour^ inscrit dans nos. 
Suites et gravé dans nos cœurs, nous rappellera sans 
cesse- qu'ente. /e^. Courbons et nous cfest à la vie 
et à la mort; et s'il en était besoin , il nous trou- 
verait dignes de nous-niémes , prêts à tout sacrifier 
pour la défense de ï^n des boulevarts les plus im- 
portans de votre royaume, et dont nous avons 
i'honoeur, Sire> de présenter les clefs à Votre 
Majesté. » 
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Le Roi, en recevant ies clefs, a répondu : 

M Je les reçois avecplaiâir^ et je vous ïes remettrai 
M demain avec une entière confiance. Je suis en- 
» chanté que les habitans de ValencîetnMs n'aient 
» pas oublié que je suis venu dans leurs murs, et 
» qu'ils en aient conservé un souvenir agréable. 
» Cest aussi un souvenir cher à mon cœur. Je ne 
I» désire rien tant que de contribuer ^ leur bonheur 
» comme à celui de tous mes sujets. Ma plus grande 
n joie est d'apprendre que ^ mon peuple est héu- 
ft veux. 9 

M. lé maire s'étant dors écrié : « Ah! Sire, H 
Testf Comment ne pourrait'^! pas fétre sous le régne 
ât Votre Majesté U-^^lSh bien ! ff reprit leRoi avec 
émotion et un accent de bonté, « je suis donic heii-^ 
» reux!»' 

SaMàjestéafaitson entréédans Valenciennes vers 
trots heures, sptk^ avoir, i h première barrière, 
reçu de M. le marquis Odard de Ailljr, lieutenant 
de Roi , les clefe de la pla«!e. 

Le Roi est descendu diez M"* h baronne de 
Maingovàt, (Aï de jeùites demoiselles attendaient 
Sa Majésrté pour fui oflSrir une corbeîBe de fleuri. 

Les réceptions Je? diverses autorités ©rit' etf ttéti 
un instant après dans l'ordre suivant : 

M. le sous-préfet de V^^nciennes. 
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M. Perdry, préaident du tribunal cîvii y s est ex- 
primé en ces ternies : 

« Sire, 

» Le tribuûiil de premîève inatmoe de Yakn 
ciennes est heureux de pouvoir <{épo6CHr aux pieds 
de Votre Majesté Yhommaigfi de son amour et de son 
profond respect 

» Cette Ëiveur inespérée, Sire, le ravit d'allé- 
gresse. 

» II savait servir son Roi , sans avoir eu le bonheur 
de OHAttayierdans ses augustes tn«t»<la touchante 
e^M'estton de oea vertus qai Je rendettl si cher à b 

n Maintenant, Sire, lorsqu assis «ir son- aégetl 

reodraNla |u$lioe^ il se spamndianiLeui^ eneoté cpi'il 

h vend au ncuti d'un Roi véoÀé doat là nobi^ima^e y 

toujours ptésenlé à aa pensée, hd semUera présîfcr 

à ses travaux et sourire à ses efibrts : ce seia pour 

I^, Ske, lepfaii pnîaaat)léti0diH&ig»nietitetIapIus 

précieuse ifécompeiiae de sou eùtin déveuemcaÉJi 

Votre ])la|e,até. I» , 

♦1 ^ • _ . * . * , » ' 

Le Rqi a répondu; 

H Je. reçois^ avec pkisîr festjieeasion; des senti- 
» mens du tribunal de Valenciennes. Meiaîeurs , fa 
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I» nteiHeuré manière de méritéF ma bienveSlance et 
» ma confiance est de remplir ses devoirs strictement^ 
» avec cette impartialité qui doit caractériser des 
n juges. Il faut bien se souvenir que, la justice éma* 
n nant du trône , la magistiiature, qui en estfinter- 
n* prête, est en méine temps son appui quand les cir* 
» constances peuvent l'exiger. » 

M. Terwagne, président du â^ibunal de commerce, 
^a prononcé le discours suivant : , / 

« Sire, 

t) Le tribunal de ccmimerce, dont jai l'honneur 
d*étre l'organe et le président, vient, déposer aux 
pieds de Votre Majesté Texpression de son respect 
et de son mnour. 

» Oui, Sire, c'est surtout f amour de vos sujets 
qui peut satis&ire le cœur de Votre Majesté , tou- 
joàrs disposée à s'en montrer le père plutôt encore 
^(ueieRoi. 

« Sire, Louis le Désiré, votre auguste frère, a 
domé a ses peuples des institutions qui doivent 
assurer leui; bonheur : en héritant de sa «couronne, 
Votre Majesté, comme lui, veut en relever l'éclat 
par ses nobles vertus; en maintenant le bien déjà, 
féit,^ eHe veut rechercher le bien qu'elle pourrait 
faire encore. 
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n Les consuls nommés pur Votre Majesté dans 
ies nouveàusç ^tats de rAmàriqoe du sud^ le traité 
déjà signé avec le gouvernement dii Mexique sotls 
la forme de dédaration , disent assez ce que le corn» 
merce a obtenuet ce qu'il doit attendre aicore dp la 
sdlicitude de Votre Majesté. 

» Sire, votre présence porte le bonheur partout: 
aussi notre commerce tout français va-t-il en rece* 
v<Hr une nouvelle vie et prendre un nouvel esa<^. 
Ce jour pour nous. Sire, est le plus beau jour de 

notre vie. Pourquoi doit-il être si court ! Mais 

si nous ne pouvons contempler qu'un instant les 
traits chéris de Votre Majesté, ils resteront gravés 
dans nos cçsxxrs^.. toujours !» 

Le Roi a répondu : ^ 

« Continuez à remplir vos devoirs avec le même 
n zèle. Je porte le plus grand intérêt au commerce. 
I» J'espère qu'il fleurira sous mon règne. Je m'ate 
». tache k continuer ce que mon frère a commencé. » 

M. le maire , au nom du corps municipd : 

« SiRË, 

» Cest avec le sentiment du plus profond respect 
que nous déposons aux pieds de Votre Majesté le 
tribut de notre dévouement et de QOtre amour. 
Enhardis par cette bonté gracieuse q^i est empreinte 
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sur tous les traits de votre auguste persotiud/ nous 
osons y joindre la demande d'une faveur à bquette 
tcmanos^ooneitoyeiisattaciiereieiit le pfai9|;raDd prix : 
ç esl que Votre Majesté perpétue eu qudkpie sprtse 
sa présence, an milieu de nous en daignant faire à 
la ville le don de son portrait. Nolis vous supplions 
enoutre^ ^e, Jagreer cf s médailles , que nous des- 
tinons à nqypefer aux siècles les pfus redalës fai 
mémoire de ce beau jotu*, dont nous conserverons 
toute la vie le précieux souvenir. « 

Le Ro)[ a répondu : 

\« Je suis charmé de fidée que vous avez eue, 
» Messieurs ; c'est aVec un grand plaisir que je vous 
n ofTriraî mon portrait et que je vous laisserai des 
» traces qui conserveront les souvenirs de messen- 
jù timens pour la ville de Valenciennes. Je sais com- 
n bien elle a montré de zèle pour mon service, et 
n je ne 1 oublierai jamais. » 

M. Merlin de Beaugrenièr^ député de l'arrondis- 
sement de Vàlenciennes , ayant eu Thonnieur de pré- 
senter son hommage à Sa Majesté, le Roi lui a dit: 
4t Vous êtes un des douze. Je n ai pas oublié le zèle 
» qu'ils ont montré dans toute leur carrièi'e. » 

Ont eu ensuite Thonneur de présenter leurs hom- 
mages au Roi, M. le lieutenant de Roi et Féta^- 
major de la place , le corps des officiers de la garde 
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natimiaie à pied^ le corps 4es dffiders de iafGtrde 
nadioiude à cherd^ MM. les curés eidessentanay 
MM. las juges de p^ des trois jcantons de Vaien . 
éinmes,. M. l'ingënieiir des. ponts et chaussées^ 
MM. finspecteordivisîoniiaiie, Tingéhieur en eh^ 
et l'ingénieur des mines , MM. les directeurs et ins- 
pecteurs des. douanes ^ M. le directeur 4es contri- 
butions indirectes^ M, le receveur particulier des 
finances. 

La chambre consultative de commerce, présentée 
ensuite , a adressé au Roi ces paroles : 

« Sire, 

w Aux sentimens de respect , d amour et de dé- 
vouement qu'elle partage avec tous les habitans de 
cette ville , la chambre cpnsulta^tive joint lexpres- 
sion de la plus profonde gratitude potir la protec* 
tion dont Votre Majesté daigne honorer le com- 
merce. » 

Le Roi a répondu que le commerce pouvait tou- 
jours compter sur ssl protection , et s'est informé du 
commerce de dentelles de Valenciennes. 

M. le maire, au noin de la commission des hos- 
pices et de la commission des prisons : 

« Sire, 
» La plus belle récompense que la commission 
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administrative des établissemens de bienfaisance 
puisse recevoir de ses soins journaliers et assidus, 
est £aifs contredit f bonheur de paraître au}outf(i'hui 
devant Votre Majesté , et d'être admise à lui présen- 
ter ses hommages les plus respectueux. » 

- La Commission . des prisons. 

« Sire , ^ 

» La commission cbaritaBIe des prisons croit ne 
pouvoir faire un meilleur usage de la faveur spé- 
ciale qui lui est ac^^ordée , qu'en procurant à Votre 
Majesté Toccasion de faire quelques heureux. Elle 
se plaît à vous rappeler, Sire, que, lors de votre 
séjour en cette ville, le â6 juin 1775, vous avez 
daigné faire remise de l'amende à cinq contreban- 
diers , et ordonner leur élargissement ; elle ose in- 
tercéder aujourd'hui en feveur de huit malheureux 
condamnés pour fraude, qui ont subi la peine pro- 
noncée par la loi , maïs qui restent détenus parce 
qu'ils sont hors d'état de payer l'amende et les frais. 
♦ Elle place avec confiance, Sire, dans la bonté pa- 
ternelle et inépuisable de Votre Majesté, l'excuse et 
le succès de sa démarche. »> 

Le Roi a dit qu'il ne refuserait pas'cettè grâce, et 
a. recommandé à M. le ministre: de {'intérieur de 
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sentendre à cet ëgard avec M. ie garde des sceaux. 
~ Mk le vicomte de^ Bordonnange^ sonfr-prëfejt de 
, rari^ndissement d'Ayesnes, ayant été admis eiisuite 
k présenter son hommage au Roi , s'est jexprimé en 
ces termes : . 

« Sire, 

V . » Bourbons et bonté furent toujoun des syno- 
jxymes chers .aux coeurs fiançais; et vos fidèles sujets 
les maires de l'arrondissement d'Av^snes, au nom 
<le leurs administrés , seuls privés dans ie d^rte- 
ment du Nord du bonheur de contempler Votre 
Majesté, osent, par mon oi|;ane, exprimer ici l'es- 
poir qu'elle daignera âccûeiQir avec une bieilveil- 
lance paternelle Thommagedessentimens de respect^ 
d'amour et d'iniitéraMe dévouement, qui animent fa 
population entière de cette intéressante contrée. 

4t Chaque instant révèle à fe France les nouveaux 
bienfiitsde son Roi : puisse. Sire, fat divme Provi- 
dence ttcRtcer lies- vœux que nous lui adressons en 
4^ joat fertoné, «t Votre Majesté jouit^ longues 
«uiées d(i spectacle touchant des heteeux quelle 

. Lb Roia répondu : 

« Je i^egcette de n avoir pu i^siteir rarronclteee 
m ment d'Àvesnes ; soyex auprès de vos admi- 

3 
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f> nistrés Tinterprète de mes sentimens et de mes 
» regrets. » / 

M. le maire , ses adjoints , MM; les curé et juge 
de paix de h ville de Condë ayant offert Ièur$,Ii€iti- 
roages ^ Sa Majesté, 

Le Roi a répondu: 

n Je les accepte avec grand plaisir. Exprimées aux 
» habitaos de votre viHemon r^et de n avoir pu 
Il diriger mon voyage de jce côté. » 

M. le maire a dit : 

«Sire, 

» Nos coeurs ont volé au-devant de vnsvceux.» 

Le ,Rqi ^ reçu ensuite indiyiduellemeBt MM. Ca- 
simir Perier> le comt^ Hocquart> Taffin d'Ueorsel, 
Renard, régisseur des mines d'A nain; 

^.Majesté a dit k M* Casimir Périer queHe ie 
verrait demain à Anzin. ,' ^ 

Immédiatement après la réception, le Roi a été 
visiter les nouveaux travaux des fortifications ^i 
«élèvent du côté, de la porte dcvMons. De là Sa Ma- 
jesté s'est rendue à rhospice dès vieillards et dei or- 
phelins , dit VMpitaî général. Au moment où le 
Roi est entré dans la cour de ce bel édifice, de vives 
acjdamations ont acçueSii Sa Majesté, Le chef dç 
rétablissement a dit au Roi: . j. > : .. < 
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41 SlHE, 

« La présence de Votre Majesté dans cet asî^e 
ée f indigence remplit! tobs lès cœuvs de recon- 
naissamie et de joie. Ces Imives gens ninà cTantre 
éloquence pour exprimer leur bonheur, que les plus 
bruyantes acciamàtions ; ils se. flattent qu elles n au- 
ront rien d'impoitun pour le père de tous lés pauvres, 
• pour le petil-fils d'Henri IV . » 

Le Roi a répondu: 

tt Je reçois avec grand plaisir {expression de vos 
9 seatimens; cest le premie%.devoir des Rois de 
y soulagerfindigence. m 

. M'^'' Gourdin, fille dudirecteurdeletabiisseçient, 
a adressé au Roi des vers de sa composition , que 
Sa Majesté a da^é accueillir avec bien veillanœ. 

Le Roi , après avoir fait sa prière dans l^hapdU[f , 
. a parcouru les salles de ce vaste édifice. 

Ensuite Sa Majesté a été visiter larsenal et s est 
rendue à la cilade&e, toujoiors à pied, en traversant 
la ville au pdiiieu du peiqile qui se pressait sur ses 
pa^ ,; et parmi des acclauiations continuelles. 

Pendant (e d|ner , on a été admis à circuler devant 
ia table de 3a Majesté. 

A iie^f heures, Je Roi e^t aQé à pied à la salle 
d^ bftl. Après, lavoir paPC0Ur\ie en adressant Ja 
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parole aux daines /Sa Majesté est venue s asseoir sur 
le fauteuH qui lui avait été préparé, et y est restée 
près d'une heure. 

Le Roi est parti de Valenciénnes le iendemaîn, 
k sept heures et demie du matin ^ pour Douais t>:? 
passant par Saint-Amand et Orchies. Sa Maîestédèit 
sarréter à 1 établissement des mines à charbon d*An- 
zm et à la fonderie de Raismes. 



N° 5. 



Le fVoi y après sPiroir entendu la messe dans ses 
appartemens , estparti le 6 > à sept heures et demie , 
de Valenciénnes. * ' 

Sa Majesté a reçu, à.ia sortie de là ville, les 
hommages dii corps municipal , et a été escortée par 
la garde^iationale à cheval jusqu'aux chantiers des 
mines d'Anzin. Dèà deux côtés de îa route étaient 
rangés les mineurs en habit de travail , qui ont ac- 
cueilli Sa Majesté par tes plus vives acclamations. 
' lie Roi a été reçu par les principaux actionnaires, 
parmi lesquels étaient M. Casimir Périer , qui a eu 
ïhortrieur d'accompagner Sa Majesté et de lui don- 
ner des explications sur le sort des mineurs, sur 
leur organisation en coupes ou compagnies, et if a 
fait remarquer [ au ^ Roi que dans les châptiers des 
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ipines oii fabrique tout ce qm est nécessaire, peiir^ 
i extraction du charbon y depuis ies clous jusqu aux 
plus fortes machines. Sa Majesté a parcouru sucoss-. 
^yement les ateliers de forges, la scierie et la fon- 
derie. Des plaques de fonte ont' été coulées en sa 
présence; une d'elles portait in caractères d of ces 
mpt;^ ; Le. 6 septembre ,: Charles X visite t^s^ 
chmUers des. mines d'Anzin. 

Sa Mafesté a paru très*satkfeile, ^et a laissé aux 
ouvriers des marques de sa mumficence. 

Le Roi s* tôt aussiarrété à la fonderie de Raisinés , . 
e/k a visité ce be( établtsa^Qoient, fi>rmét{epuis dix. 
ans -y et. dirigé par Mv Dumont^ ancien ofEcier,. ohe-* 
valier de ia Légion d'hoopeuc. Sa: Majesté a assisté; 
aux ppérations du^ iaoninage, et a témoigné sa saAis- 
^tion Sun 1^ pKWptit^dt' «t la p^ffec^on da tnk 
vaii, EB^ a \n fondre^une, pièce de moulerie fig^- 
rsint lesame» de France. EHea laôsé également 
aux ouvriers, de rétablissement d<^a marquer de sat 
ipunificence*. 

Le Koi a continué sa route : à l'entrée de jShinf?* 
Amand^ Sa Majesté a reçu l'hommage de M*. le 
Qiaire ^.accompagné du €orp$rmunidpaL '. 

L^s autr^ aiitoptés de la ville s etaient^ réunies, 
sur un amphithéâtre qui avait été élevé au- milieu^ 
de la grande place. 

M. Duplaquet, sous-prefet de Douai, >*était goKliéi 



Digiti 



izedby Google 



3 s VOYAGE DU KOI 

ea* avaût d'Orchies y imiites de ^o arrondissement , 
pour y r^evoir Sa Majesté» fi iiii a adi^isé té dis- 
cours suivant : 

« Sire,, , 

«Ixmque Votre- Majesté traversa deux 6» le 
ïujfd de k Fhincè^ Aie Cjeconnut dans notre lan^ 
gage et sur nos fronts des marques bien i^lifférentes , 
liiais égaiémeht sincères, de fidélité, d'amour et de 
dévouement au lû» i^itime. • 

» Lès mêmes sentimèns vivent toujours dans nos 
cœuns, ^t s animent d'uTfe nouvelle ^rdeur à l'aispect 
du noble et brillant liéritîer de la -dynastie ia plus 
aoidmne et la phis illustre. 

» Si après de longs orages quelque bruit se 
fait enéore entendi^e daifs le lointain, nous- n'en 
jBOmmes point akyrmés; car la sagesse et la fermeté 
du gouvernement de Votre Majesté iniE^ilrtht à- 
ia-fois la confiance et le respect à êei ipeuples H 
à FEurope, et nos neveux béniront, co&nâe nous, 
les bienfaits d un règne à ^nfais cher à la France. ^ 

Sa Majesté a répondu que les bons sentîméns des 
habitans.dll département du Nord iui'étàient assez 
connus. Elle s est rappelé que M, Duplaqùet avait 
été soUs-fnréfetà Béthifule dans un temps difficile, où 
il avait donné des preuves de son dévouement à b 
cause royak. 
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Sur ladeipaDcIe du mape d'Orcliies, fe Roi a. 
visite Téglise nouvellement bâtie, ou le curé avait» 
fc matin même, célébré le service divin pour la 
première fois. 

Vers une h^ure> Sa Majesté ^t arrivée ai arc do^ 
triomphe dç Oouai^ escortée par la garde national» 
à cheval et par un . détachement du 12^ de chas- 
seurs. La garde nationale à pied et te corps des. 
pompiers étaient rangés de$ deux côtés de la rouje. 
Qn y remarquait, une compagi^ie d archers habiUés, 
à la polonaise» portant ie carquois sur te dos. 
\ M. Becque^ de MçgîUe,, maiit, di& Douai ^acqqm- 
ppgné de son. adjoint et du corps municipal » a 
présenté les clefs de la ville en adressant à Sa Ma j.esté, 

ie discours suivant : 

• 

• ." "■ ' '.t '••■"'• " ' . * 

^ Nous venons, au nom âe$ i^itans de Douai ^^ 

déposer aux. piecb de Votre Majesté Thommage 
de notre respect profond e^t de notre éternel 
amour. 

» Daignez» Sire, accepter les clefs dune vili^ 
qui s est toujours distinguée par son dévouement» 
ses Rois, et étrecerjtain que si ses remparts s'écrou- 
laient sous ie fe^ des ennemis de h France^ vos 
fid^s Douaisiens^ rasseniblés sur leurs décombres^ 
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fortnemient une nouvdie enceinte qu'aucun efloFt 
ne saurait ëbranlcfr. 

» Je lietarde le botiheur de mes concitoyens , qur 
brûlent du désir de contempler les traits de leur 
bien -aimé monarque, digne héritier de tant de 
Rois; et, dans leur impatience, i!s m accusent sans 
doute de n'exprimer que faiblement Tivr^se que sa 
présehce inspire. 

i» C'est du mtireu d'eux^ Sire, cVst aux accens 

é» leurs transports d^all^esse , que Votre Majesté 

se conyaincra mieux que fe ne puis le dire, de' 

toute I étendue du Bonheur que sa vue ie^r fait 

gràter, et de leur inexprimable attachement pour 

son ai^guste personne. » 

• 
Lb Roi a répondu : 

a Je reçois avec grand plaisir t'expression de vos 
» sentimens personnels, et ceux de la ville de 
n Douai; assurez-la bien de la satisfaction que fé- 
n prouve à me iWtrouver dans ses murs. Je compte' 
» sur son attaehemait et sa fidéiité, comme elle 
p peut compter sur mon amour et .ma bienveil- 
» lance»» 0' ' 

Pendant h rëponse du Ror, les chevaux dé son 
carrosse ont été dételés avec une telle pronrptitude , 
qu on n avait pu s*en apercevoir, et il était entraîné 
avant que le Roi eût ceàsé de patten Ce mouvement 
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spontané , cet élan d une population nombreuse qui 
se pressait en cet endroit^ étaient accoinpagnés de 
vives acclamations. A la première barrière , les ckfs 
de la place ont été présentées à Sa Majesté parc 
M. le chevaiier Rochelle de Btécy, lieutenant de^ 
Roi 

Le tloi est descendu cbes Mesdames Pamart, 
A son entrée ^déjeunes demoiselles ont présenté 
à Sa Majesté uiiecorbeiHe de âemrs. M'*" FoucqueS^ 
fille de M. le Ueute^ant-cokm^. de la garde nalîo-^ 
nâle y a adressé au Roi le compliment suivant : 

a SlR«,^ 

» A la voie d'un fils do bon Henri ^. notre timidité 
se rassure , et nous ne craignons pas d'airéter un 
instant.fes paa de Votre Majesté , pour lui offrir nos 
voeux et lui exprimer 'la joie qtt'ias|H|;e ici son au- 
guste personne. > 

» Ces fleurs , Sire, sont f image de la pureté de 
nos sentimens pour votre personne sacrée , etfem-» 
bième du bonheur dont la Rafioe ioi^t sous le plus 
ain:^ des Rois», 

n Ce modeste hommage du cœur doit plaire au 
noble modèle de la ch^aleriê'^ et nous lisons dans le 
bieiivefliant sourire de Votre Majesté ^ que nous 
avons parlé au meilleur dt$ princes^ au père de tous 
les Fiançais. ». 
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L£ Roi a dit avec émotion : 

ft Mesdemoiselles, \e suis vivemetit touché de 
» rhondmage que vous m offres : je désire vDtre 
1/ bonheur, et j'y contribuerai de toute mon' ame. » 

Après s*étre reposée un instant dans ses apparte^ 
mens , Sa Majesté a reçu (es diverses autorites. 

M. Deforest de Quartdeviiie , premier président 
de la cour royale de Douai, à la tête des membres de 
b cour, a prononcé k discours suivant : 

« Sire, 

' » Au mflicu des tmosports de la joie. publique^ 
auK Yiyes.ac£laiiiatioiis de bonheur et damoturqu'^r 
cite dànsnosprovîiiçes la p^^seacèdenotremonânfue 
bien«aimé , d'un RcÀ dîgiie et iUuâtre nejetoD de taofc 
de grands Rois ; au milieu de ces élans d'une joyeuse 
ivresse , daignez, Si»e, peme^tie à votxe cour coyale 
de- déposer aux fiieck : de Votre Majesté le ânoècre 
beiamage de son cespect 5. dfi.son.dévoiiement.et de 
sa fidélité. Tous ces sentimens sont gcavés dans nos 
oieurs^âus.sûrement.eRQoreiqtteifansjaosIois; leur 
etnpreinte est;in^çable» Aussi. nous ne layons pas 
oublié, ce 20 juin 1 775^ ce^oucheuneux oiiiVotre 
Majesté , eil visitant ces provinces et parcourant ces 
mêmes lieux, a porté , comme aujourd'hui, dans tou^ 



Digiti 



izedby Google 



AU CiSfV BE SAIirr-OMER. 43 

les cœùts flammidS) ia joie et ie bonheur. Oiû, 
Sire> ce $ont encore vo» bonsElantainds, toujours 
défoùés, toujours ^dèlcs^ qm croîmi de bonne toi 
que le meilleur moyen de vous phire^cest de votis 
bten^servir; ijttî trouvent leur f^dté dans Taccom* 
plîsseâient de leurs (devoirs, et ietu* plus douce 
récompense dans i auguste protection du meiUeur 
des Rois. 

» Daignez , Sire , accueffiir avec bonté nos vo^x 
et tios homatageJMi 

Le Roi a ré()ondu : 

« J'accepte avec grand plaisir Texpression de vos 
ft sentimens etde vos voeux. Vous avez bien raison 
I) de dire quf c'est le cogut qui doit mener même 
I» avant les lois , c'estÀ-dire que c*eist par le coeur 
» qu'on est plus porté encore à obéir aux lois et à 
» s'y conformer. Mon intention bien ferme est de 
n soutenir les lois, fit ^v^iUs, Messieurs^ qui êtes 
» mes oiganes poÉÉT ies &iré exécuter > en rendant 
i»4 îÊies suf^ cette fiisticé que je suis obligé de 
» délier entre vos mains, vous contkïaerezà mé*' 
lé nti»rmoti3Llfyciim y mot) èstiitte&t ma couftmce. 

» Le5^eU:èIèMatiWid.de ce peUfrie lAoïit droit à 
» nlénCtEU#. lite'fionmiàges de ia cour royale de 
» Douai me sont ^aieBient agréâèles ; je suis sûr' 
» quelle n'oùÙierà jamu^cc jour, e% qu'elle cdnti- 
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» nuera à îne servir avec zèle et dévouement^' 
» avec la fidëlkë que tout bon. Fcançais dait<a^ 
m Prince , comme moi je. leur doî§ amour, et 4^^ 
» ¥ouemenU» 

M. Morand de Jouflfrey^ procureur gënéml » ai 
enniîte adressé au Roi h parole en ces termes : 

» Dépt je (us auprès de Yotre Jtfojest^ l'heureux^ 
interprète des sentîmens qui animent les membres- 
du parquet de votre cour. IIs^ n'oublieront jamais ,. 
Sîre> qu'agissant et portant la parole en votre nom ^ 
ils doivent à tous les autres magistrats l'exemple- 
(ks bonnes, doctrines elde la fermeté persévérante 
qiii les fiiit triomphPF. ». 

Sa Majesté a dit: 

« De tels sentîmens sont: justes, et je^snis sèr« 
» que vous les maintiendrez toujours. » 

M. iesoui»^é(et ayant ensuite été présenté i le. 
Roi lui a;dk: 

u Jeneveus avais d'abord pas reconnu; «niais. 
w je mè suis ensuite rappdé que je vous aï vu dans 
» des. eirconstaiices pénibles. «Kài remarqué avec 
» satiafiictîon l'élan de vos administrés. >» 
M. Josson> président du tribunal civU :. 
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« Sire y 

• 

» Nos coeurs ont tressaîQi de foie à ia noutefle 
du voyage de Votre Majesté dans nos contrées; aû- 
jourd'hui nous sommes au comble du bonheurde 
présenter ITioramage de notre amour et de notfe 
tlévouement à jamais inaltéraMés au Monarque bién^ 
aimé dont le règne assure la félkité de ses peuf^^ 
en même temps que ses vertes eh fontTadmira- 
tfon. 

n Tels sont^ Sire, ièssenlimens qui animenttoiis 
les membres du tribunal de pnêmi^'e instance âe 
Douai. Nous supfj^fons Votre Majesté de les agréer 
et d'être convaincue qulls émanent de coeura aussi 
sincères quils sont fidèles. » 

. Le Roi a réponde : 

« Je reçois avec tme gràhde satisfaction Texpres- 
» sion de tos sèhâm^ensi^ ContirHiez à remplir vo6 
» devoirs avecle zèie^ h fidéiité^t fimpartiaiité^{iie 
« tout juge doit apporter dans Pexencice de ses 
}> fonctions. Cest là meilleure manière de fusti- 
» fier ma confiaiiGe et d^acqaérir 4e3 titres à mon 
» estime. » . 

M. Becquet de Mégiile^ au nom <lu -corps imini- 
>ipal: 
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« Sire, 

» Le i^aire» le pr^îer adfoint et I^ membres 
du consejliQumcipal'cle la vHIe de Doufii sont heu* 
r^ux de pouvoir offirir particulièrement à Votre Ma- 
jesté le juste hommage du dévouemeot, de l'amour 
4et du respect dont ils sont pénétrés pour die. I^ 
distinction que nous recevons aujourd'hui^ est pour 
nous une rëcomfen^e bien flatteuse du. zèle. qu.e 
nous apportons dans les fonctions honorables que 
. Votre Majesté a daigné nous confier. Croyez, Sire, 
que ce zèie durera autant que notre existence^ qui 
vous est entièrement consacrée; » 

Le Roi a répondu : . 

« Messieurs, l'accueil que jai reçu dans vos murs 
» me prouve combien vous avez mis de zélé à me 
» bien servir: Bien ne m est {dus doux que de 
n voit mes $ujeS me rendre ia justico que je n^e 
n, flatte de mériter. Dans tous les in^tans de ma vie , 
» je m'occupe i consolider leur bonheur et à pi^- 
I» riter celle confiance don| je sijus digne. » 

MM. les juge9: de paix de l'furrcpdis^ipent de 
Douai ont été ensuite admis à présenter, leurs rhom- 
mugesà S^JKaj^té. 

M. Taranger, recteur, au nom 4e l'académie 4^ 
Douai : 
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« SiRE, 

>} Lacudraiîe fie Douai et son ccJI^e toyai, 
unis d mtérét et de dévouement' à fat personne sa- 
crée cb Votre Majeâté^ viennent déposer à ses fieis 
i'hommagé de leur respect et de leurs voeux. 

» Si f ivresse est dsHis ious les rangs de' cette 
cité, cest que pour ies Bourbons tous les eoeiirs se 
ressemblent. Votre Majesté nous a confié une partie 
de cette jeunesse, espoir de la Franqe et de tout 
l'avenir. Nous avons été, nous serons à jamais 
fidèles à ce. devoir^ Sii^; et quand ces ehfens^ 
objet de votre royale sollicitude, soitent ée nés 
mains, ils ont ap{)rb qtie il feligicm de nos pèresr, 
-que le trône d'Henri IV, occupe par ks droits W 
Jes; vertus de Charles X, sont ie^ monutiiens irré- 
cusables et ta pbsînÊûIIibie'gaitintle des f^idtés 
, publiques. ^ : . ^ 

«Vivez toujours^ Sare, au sein deces.féiièités.- 
vivez autant que vivra dans votre fidèle département 
du Nord le souvenir du jour fôrtuiië que Votre 
.Mufeaté lui accorde a^ourd'hai* » 

Le Kùi a répondu : 

« Je reçois avçc grand plaisir re^pt^essién dé Vos 

-w sentimeos. Vous êtes appelée? k-dès (bnctfons bien 

n importantes. Soignez cette jeunesse; inspireî^fdi 
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n les sentfanens de religion qui doivent être graves 
)i dans tous les cœurs , et qui conduiseift à cette fide- 
, » litë qui est si naturelle au pays quîé je traverse. 
» Cette jeunesse peut compter sur mon afiection et 
n sur ma sollicitude pour son bonheur; mais il faut 
fi qu eUe les mérice par ses bons sentimens^ et c'est 
n à VOUS, Messieurs y à les lui inspirer. » 

M. le commandant tie la Garde nationale : 

» C'est un bien grand bonheur pour la garde na- 
tionale de Douai d'être admise à l'insigne honneur 
^de déposer aux pieds #e Votre Majesté Fhommage 
de son profond respect. Daignez, Sire, f accueillir 
.avec bonté, et nous permettre de renouveler entre 
, vos mains nos sennens d'amour et de fidélité. 

nTels sont. Sire, les sentimens de nos cœurs, 
aussi respectueux qu'ib sont loyaux et fid^es. » 

Le Roi a répondu : 

« J'accepte avec grand plaisir Fassuianee que vous 
» me donnez de vos sentimens. Je suis très-touche 
» du zèle que la garde nationale a montré dans cette 
» occasion ; je lui en âais très^bon gré. » 

M. le d<^en dage,à la tête des curés et desser- 
yans : 
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« Sire , 

» Vos loyaux et fidèles sujets les cure's, vicaires 
et autres ecclésiastiques formant letîlergé de Douais 
se trouvent aujourd'hui heureux de pouvoir déposer 
aux pieds de Votre Majesté les sentimens du profond 
respect, de la vénération, de I attachement et de la 
fidélité dont iis ont toujours été animés envers la 
famille royale des Bourbons, dans les temps même 
les plus difficiles. 

» Oui , ^ire , tous nos vœux , tous nos soupirs , 
tous les sentimens de nos cœurs, et,*jose le dire, 
toute Finfluence de notre ministère, furent et seront 
toujours pour cette antique et vénérable dynastie 
qui depuis tant de siècles fait le bonheur de la 
France, pour notre auguste et bien -aimé monarque 
Charles X, Théritier des vertus de S. Louis et de 
Henri IV. Aussi nous osons , Sire , assurer Votre 
Majesté que toutes les fois que nous montons à 
fautel pour offrir la victime adorable , nous ne 
manquons pas de supplier le Dieu de miséricorde 
qui! continue de répandre sur votre personne 
sacrée 1 abondance de ses grâces et de ses béné- 
dictions; nous le conjurons même qu il prolonge 
pour long-temps les jours de Votre Majesté, jours si 
précieux à la religion, si glorieux à la France, et h 
nécessaires pour le bonheur de tous vos sujets. 

4 
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n Cest dans ces sentimens que^ participant à 
Faiiégresse et à ia joie de nos concitoyens ^ nous 
répétons avec eux ce cri si cher aux Français : Vive 
le Roi / vive Charles X, notre hien-aimé mo- 
narque! vive MJ^ le Dauphin et M."' la Dau- 
phine ! vive MF le Duc de Bordeaux et son 
auguste mère ! vivent à jamais les Bourbons! » 

Le Roi a répondu : 

« Redoublez de zèle pour appeler les grâces de la 
» Divinité sur mes peuples : c'est la meilleure manière 
» de me prouver votre fidélité et votre dévouement; 
» c'est celle à laquelle j'attache le plus de prix. » 

M. Fouquay, doyen d'âge, a porté la parole en 
oes termes : 

« Sire, 

» La Société centrale d'agriculture, sciences et 
arts du département du Nord, dépose aux pieds de 
Votre Majesté l'hommage de son respect, de son 
amour et de son dévouement. Faire fleurir l'agri- 
culture dans votre belle Flandre, encourager autant 
qu'il est en nous les sciences et les arts, telle est la 
mission que Votre Majesté a daigné nous confier, et 
que nous nous efforcerons toujours, de remplir. 
Heureux si, en cherchant à améliorer le sort du 
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cultivateur^ et à donner à Ilndustrie une noble 
finpilbiony nous pouvons, dans cette riche contrée 
de la France, contribuer à la pro^érité publique, 
premier vœu de Votre Majesté. >» 

ÏM Roi a répondu : 

« Vous avez bien raison, Messieurs; f agriculture 
1^ est le premier bien des peuples. Vous ave2 beaU 
» jeu dans un département comme celui-ci; car 
9 i! est impossible de rien voir de plus riche 
n et de plus beau. II reste cependant des détaib 
» dans lesquels vous devez entrer pour bien seconder 
» mes intentions. Continuez donc à encourager 
M f agriculture; c'est le plus solide appui dun état, n 

Après les réceptions , le Roi est allé en calèche dé- 
couverte au polygone, où a eu lieu f exercice du tin 

Hétait accompagné par M. le ministre de la guerre 
et M. le comte de Coëtlosquet, directeur générai 
du personnel. 

Sa Majesté est allée ensuite à ia fonderie royale 
pour assister à la fonte de quatorze pièces de canon. 

Le succès de cette opération a été complet. Sa 
Majesté a été reçue par M. Duchaussoir, directeur 
de cette fonderie. 

Sa Majesté, accompagnée de M. le ministre de 
Tintérieur, s'est rendue à l'hôteWe-ville, où les 
produits de l'industrie de la ville avaient.été réunis. 

4.. 
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M. le maire a donné à Sa Majesté des <explication» 
sur tous les o|))ets de l'exposition , très -dignes par 
eux-mêmes d'attirer son attention. 

Le Roi a visité aussi f arsenal. 

Sur le désir manifesté par M. le maire , Sa Ma- 
jesté s est rendue au musée et à la bibliothèque. 
M. le maire a saisi cette occasion pour solliciter ré- 
tablissement d une école de droit à Douai. Le Roi a 
dit qu'il examinerait cette demande avec intérêt. 

Sa Majesté est rentrée à près de sept heures. Elle 
a reçu les dames après son dîner. 

Demain le Roi part à neuf heures du matin pour 
Lillfe. 



N^ 6. 



Lille. hE Roi est parti de Douai à neuf heures do 

matin. 

Le corps municipal , accompagné de la -garde 
nationale^ a présenté^ à la sortie de la ville ^ ses 
hommages à Sa Majesté. 

A onze heures et demie , le Roi est arrivé à 
f extrémité du faubourg de Lille , où des chevaux 
de selle avaient été amenés. 

M. le préfet^ le lieutenant général commandant 
la divjsipn , et le maréchal-de-camp commandant le 
département , y attendaient Sa Majesté. 
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Le Roi est monté à chevsd^ ainsi que les grands- 
ofBciers qui {'accompagnent. 

Sa Majesté était escortée par la garde nationale à 
cheval et un détachement de chasseurs, qui étaient 
allés au-devant d elle. 

Un pavillon circulaire, en forme de tente ornée 
de faisceaux d armes , s élevait à l'entrée de ia vjlïe. 

M. le comte de Muyssard, maire de Lilie , s'y était 
-rendu avec ses adjoints et le conseil municipal. 
.La garde nationale à pied, les canqnnieTs et les 
sapeurs-pqmpiers de la vifle étaient rangés d^es dexa 
côtés de Fenceinte. 

Une immense population s'était portée sur ce 
point. 

. . M. le maire a présenté au Roi les clefs de la ville 
,sous le paviQon. Des acclamations long-temps pro- 
longées permirent à peine à M. le maire de faire 
,entendre le discours suivant qu'il a adressé à Sa 
Majesté: 
* - » - • . , 

« Sire, 

» Votre bonne ville de Lille se rappelle avec 
reconnaissance qu'un Bourbon, votre aïeul, l'a 
trangée pour jamais sous Tempire de^iis« ^ 

I» Po\ir perpétuer la mémoire de cet heureux 
événement, nos ancêtres ont élevé en rbpnneur de 
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Louis le Grand l'arc de triomphe qai eml^eDif ren- 
trée de cette cité. 

n Derrière ce monument^ une popidatîon fidèle 
et toujours dévouée à votre glorieuse dynastie 
attend avec impatience Farrivée de son auguste et 
bien-aimé souverain. 

«Votre présence, Sire, va combler les vœux des 
nombreux halHtans de cette grande vilie. Je supplée 
Votre Majesté de me permettre de lui en présenter 
les defs, et de lui offrir l'hommage de nos respects, 
de notre amour et de notre dévouement. » 

Le Roi a répondu : 

« J'accepte les clefs que vous me présentez; je 
p vous les rendrai à mon départ avec k même cou* 
» fiance. 

i> Assurez bien les habitons de Lille que je me 
» trouve heureux d'être dans leurs murs. Je sais 
» qu'ils ont conservé des cœurs véritablement 
» français, depuis qu'ils sont attachés à la mo- 
» narchie. Je suis sûr de trouver en eux fidélité, 
» constance et courage* dans toutes les circons- 
1» tances. » 

M. le baron Dejean, lieutenant de Roi, a pré- 
senté, à la première barrière, les clefs de la place 
à Sa Majesté. 

En entrant dans la ville, le Roi a arrêté sas 
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regards sur la belle façade de ia porte de Parig, espèce 
d'arc de triomphe qui fut élevé en f honneur de 
Louis XrV et qui vient d'être restauré. 

Une salve d'artillerie a annoncé l'entrée de Sa 
Majesté. 

Depuis la porte de Paris jusqu'à la grand'piace^ 
la haie était formée par des compagnies d'archers et 
d'arbalétriers^ qui déployaient de larges drapeaux de 
diverses couleurs. 

Sa Majesté est descendue à f hôtel de la pré- 
fecture, au milieu des acclamations de l'immense 
population qui se pressait sur ses pas. 

De jeunes demoiselles lui ont offert une cor- 
beille de fleurs. 

MademoiseQe de Murât a eu l'honneur d'adresse^ 
un compliment au Roi. 

Âpres s'être reposé quelques instans dans ses ap- 
partemensj le Roi a reçu les diverses autorités dans 
l'ordre suivant : 

Le ciHiseiBer d'état préfet et 1^ conseil de pré- 
fecture. 

Le lieutenant général et les officiers de Fétat- 
iBajor, 

Le maréchaMo-camp commandant. 

Le tribunal civil. 

Le conseil municipal , 

Le tribunal de commerce, 
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La chambre de commerce, 

Les juges de paix , 

Les prud'hommes. 

Le lieutenant de Roi, 

Le conseil de préfecture. 

Les ofGciers de la garde nationale. 

Les corps d officiers, 

Les curés. 

Le consistoire de l'église réformée, 

La commission administrative des hospices, 

La commission des prisons, 

La société d'agricufture. 

Le receveur général des finances , / 

L'inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées 
et les ingénieurs. 

Le directeur des contributions indirectes. 

Le directeur des douanes, 

Le directeur des contributions directes, 

Le directeur des domaines , 

Des députations des villes de Dunkerque, de 
Roùbaix et de ia Bassée, 

Discours prononcé par M, Dcfontaine, président 
du tribunal civil,* 

«Sire, 
» Un prince qui fait régner la justice dans les 
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états, et qui les gouverne par des lois sages, rend 
toujours ies peuples heureux et florissans; ils sont 
toujours grands parmi les autres nations. 

» La France possède tous ces avantages sous le 
règne de Votre Majesté; et nos cœurs, pénétrés des 
plus vifs sentimens, nont point assez de bénédic- 
tions pour le meilleur des pères. 

». Partouf Votre Majesté est accueillie par les 
acclamations d un peuple avide de contempler les 
traits de son Roi bien-aimé; mais nulle part, Sire, 
le bohheur de jouir de votre royale présence n est 
plus vivement senti que dans ces belles contrées, 
«i connues par leur attachement à. votre illustre 
famille. 

» Les membres de votre tribunal civil de Lille , 
glorieux de rendre justice en votre auguste nom à 
des sujets aussi dévoués, partagent leur amour, 
leurs transports, leur joie, et viennent déposer au 
pied du trône de Votre Majesté Thoftimage d un 
respect sans bornes et d une fidélité inviolable. » ^ 

Le Roi a répondu : 

» J'accepte avec grand plaisir l'expression de vos 

» sentimens ; ils vont droit à mon cœur. Je ne veux 

• 
» gouverner que par la justice et par les lois. Songez 

» que j'ai remis entre vos mains le pouvoir de les 

» exécuter. G)ntinuez à mcriter » mon estime et 
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» ma confiance : c*est la plus grande satisfaction que 
n VOUS puissiez me procurer. » 

Discours de M, le Maire. 

j»SlRE, 

» La i>^ésence de Votre Majesté dftns sa bonne 
viHe de Lille a comblé de joie tou^ ses habitâns ; 
ce jour mémorable sera inscrit dans nos fastes parmi 
les jours les plus fortunés. Le conseil municipai 
s empresse , Sire , de venir déposer à vos pieds 
I expression de ses sentimens ; il vous supplie d ao 
cueillir avec bonté Thommage de son respect , dt 
d agréer les vœux c[u'il forme pour la prospérité et 
ia durée du règne de Votre Majesté. » 

Le Roi sl répondu : 

» Je vous sais gré de ces sentimens ^ et surtout 
n du zèle que vous mettez dans laccomplissement 
9 des devoirs qui vous sont confiés. Si la ville de 
^ » Lille est heureuse de mè posséder momentané- 
» ment^ je puis vous assurer que ce sentiment est 
n bien partagé par mon cœur. Dites à vos admini»- 
» tréà que je n oublierai jamais Taccueil qu'ils me 
» font, et que je compte sur leur attachemeal et 
» leur fidélité. » 
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Discours adressé par le Tribunal de commerce. 

« Sire, 

» Les membres du tribunal de commerce de 
Lifle viennent déposer Fhommage de leur respect 
et de leur amour aux pieds d un monarque dont fa 
constante sollicitude est pour légale et prompte 
distribution de la justice à tous ses sujets. 

». Le projet de réforme d une partie de notre 
{^[islation commerciale est un gage nouveau du soin 
paternel que prend Votre Majesté de prévoir tous nos 
besoins et de verser sur son peuple tous les genres 
de bienfaits ; tous les habitans de cette industrieuse 
cité savent les apprécier, Sire, et nous serions heu- 
reux que Votre Majesté daignât agréer l'expression 
de la vive reconnaissance et du pur dévouement qui 
animent tous nos coeurs. » 

Le Roi a répondu : 

tt Je prends le plus grand intérêt au commerce, 
» L obiet constant de tues désirs est de favoriser de 
»> plus en plus ses développemens. C'est à votre zèle 
» à mettre en jeu tout ce qui peut contribuer à faire 
» prospérer ie commerce de mon royaume. » 
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Discours de la Chambre du commerce. 

« Sire, 
» Dans ce jour à jamais mémorable pour notre 
cité fidèle, et qui laissera dans nos cœurs un souvenir 
précieux et ineffaçable, {a chambre de commerce de 
Liile est autant honorée qu'heureuse de présenter à 
son auguste souverain ses respectueux hommage. 
. » Sire , nous avons la certitude qije Votre Majesté 
ne laissera échapper aucune occasion d'assurer sa 
haute protection au commerce en général, et nous 
la sollicitons en particulier pour une ville qui se 
fait un devoir, comme elle se fait un bonheur, de 
son attachement à Votre Majesté et à la dynastie 
légitime. » 

Le Roi a répondu : 

« Ma sollicitude s'étend sur tous mes sujets» 
» Soyez sûrs qu elle se porte sur tout ce qui peut 
>» intéresser un pays aussi favorable au commerce 
» que celui-ci. Si je puis ajouter quelque chose à 
» ses moyens de prospérité, je le ferai. » 

Discours de la Société d'agriculture. 

u Sire, 
» Partageant Tallcgressc universelle que répand la 
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pl^ésence de Votre Majesté dans le nord de la France, 
la société des sciences , de l!agricull«re et des arts de 
Lille se félicite de déposer à ses pieds rhommage de 
sa fidélité, de son respect, de son dévouement et de 
son amour. La constante protection^ la faveur eU" 
couragearite dont les arts et les lettres jouissent 
auprès de votre trône. Sire; Theureuse influence 
que ressent f agriculture, cette base la plus solide? du 
bonheur des peuples, des soins bienveilians que 
Votre Majesté ne cesse de lui donner ,• nous pénètrent 
de reconnaissance, et la manifestation de ce senti- 
ment est un besoin impérieux pour nos cœurs. 

» Laccueil plein de bonté que Votre Majesté 
daigne faire à tout ce qui tend au perfectionnement 
des sciences et des arts, nous inspire la confiance de 
lui présenter le recueil des travaux de la société ; 
heureux si cette humble offrande, fruit de nos efforts 
assidus dans fa carrière de Tutilité publique , fixe les 
r^ards appréciateurs du digne successeur de tant de 
rois amis des lettres dont la France s enorgueillit* 

» Oserions-nous, Sire, exprimer un désir à l'ac- 
complissement duquel nous attachons un prix infini? 
ia faveur de i^ecevoir de Votre Majesté le titre de 
société royale commencerait pour nous une ère 
glorieuse, qui daterait de ce jour fortuné, à jamais 
gravé dans notre mémoire; elle nous inspirerait la 
volonté la jJus forte de nous en rendre dignes, et 
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Xious enflammerait d une nouvelle ardeur afin de 
seconder les inspirations bieqfaisantes de Votre Ma- 
jesté dans ia recherche de tous les moyens que 
présentent les sciences^ lagriculture eties arts, pour 
augmenter le bonheur de ses peuples, i» 

Le Roi a répondu : 

J'examinerai votre demande avec l'intérêt quelle 
» doit inspirer. L agriculture a fait de grands progrès 
D dans ce pays. Continuez avec le même zèle; c'est 
» la meilleure manière de me prouver votre devoue- 
D ment et votre fidélité, m 

Discours du Maire de la ville de Dunkerque. 

« Sire, 

« La ville de Dunker/]ue , la seconde de votre 
département du Nord , nous a chargé de Thonneur 
insigne d'exprimer à Votre Majesté l'impatience 
qu'elle éprouve de lui offrir les témoignages de son 
amour et de son respect. 

» Les Dunkerquois seraient au comble de leur 
félicité, Sire, si Votre Majesté daignait leur accorder 
la faveur de posséder leiu* monarque chéri aussi 
iong-temps que les autres villes du département. 

» Qu'il leur soit permis d'invoquer à f appui de 
leur respectueuse supplique les liti-es de fidélité et 
de dévouement qui font leur bonheur et leur gloire; 
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et puisse Charte X se rappeler les bontés queut 
foar eux M.^ ie comte d'Artois en 1 775. » 

Le Roi a dit: 

«J'arriverai de bonne heure à Dulbkerque, et fy 
B resterai ie pius iong»temps que je pourrai. Je serai 
B charmé de revoir cette vilie ; il y a cinquante- 
9 deux ans que f y étais, n 

Après ia réception , le Roi est ailé à f hôtd-de* 
viHe visiter les produits de l'industrie iiilpise, 
exposés dans deux salles. 

Sa Majesté a examiné tout avec détail, et s'est 
entretenue avec les fabricans. 

Elle s est arrêtée devant une machine à &ire des 
cardes 9 qudie a examinée avec attention dans toutes 
ses parties. 

EHe a vu aussi le musée d'histoire naturelle. 

En sortant de Thôtel-de- ville , le Roi est allé vi- 
siter la filature de lin de M. Thierry- Vimotte,* la 
&brique de cardes de M. Scrive et la filature de coton 
de M. Mille. 

Sa Majesté a terminé sa visite par l'hôpital général* 
E3Ie est rentrée à six heures à l'hôtel de la préfecture. 

Le public a été admis à passer devant la table de 
Sa Majesté. 

Elle a admis à Fhonneur de diner avec effe^ 
comme die avait fait dans toutes les villes par où 
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elle a passé, MM. le préfet, le maire, les géneiaux 
commandans de divisions et de subdivisions, MM« 
les députes, dont elle avait déjà agréé Thommage in- 
dividuel, et MM. les colonels de la garde nationale 
et des régimens de ligne. 

Vers neuf heures, le Roi s'est rendu en calèche à 
la salle de bal, dite la salle du concert; Sa Majesté 
en a fait le tour, accompagnée de M. le maire ^ 
en adressant la parole aux dames qui occupaient le 
premier rang. Elle est allée ensuite s asscioir sur son 
fauteuil, et a paru satisfaite du beau coup d'oeil que 
présentait cette salle de forme circulaire^ garnie de 
six rangs de dames, placées sur des gradins en am- 
phithéâtre. 

Les danses ont commencé immédiatement. 

Sa Majesté s est retirée après y être restée une 
heure, au milieu des acclamations qui Favaient ac- 
cueillie à son entrée. 

Le huit au matin, le Roi est allé à pied entendre* 
la messe à l'église Saint-André. 

Cette messe a été exécutée par les élèves de 
I école royale de musique de Lille. 



I^Iïe- S. A. R. le Prince d'Orange est arrivé à Liffe' 

le 8 à dix heures du matin , venant de Tournay. Le 
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prince était accompagne de soft premier aide^-de- 
camp et de deux officiers. U est venu immédiatement 
chez le Roi. Sa Majesté sest entretenue assez longr 
temps avec Son Altesse Royale. 

M^ le Dauphin est arrivé à onze heures et demie . 
venant d'Arras. 

Une demi-heure après > le Roi y accompagné de 
son auguste fils et de S. A. R* le Prince d'Orange, 
l^t monté à chevai, et s est rendu à Thôpitai mili- 
taire. II a parcouru ce magnifique établissement^ qui 
peut renfermer douze cents malades, et il a témoi- 
gné sa satisfaction de l'ordre et de la bonne admi- 
nistration qu i! y a remarqués; Sa Majesté , dans sa 
visite , était accompagnée de M. Thérenot de Saint- 
Biaise, premier chirurgien ordinaire. 

Delà, Sa Majesté est allée à TEspIanade^ où la 
garde d'honneur à pied et achevai, les canonniers 
et sapeurs-pompiers de la garde nationale et toutes 
les troupes de la garnison étaient rangés en bataille. 
Après avoir passé dans les rangs , le Roi a visité 
la citadelle, qu'il a prouvée dans le meilleur état. 
Sa Majesté est retournée à FEspIanade, où ïes 
différens corps ont défilé devant elle. 

Le Roi a parcouru ensuite une partie des fortifi- 
cations de la ville jusqu'aux tourillons , et a ap- 
prouvé ïes nouveaux travaux qui y ont été faits par 
ses ordres. 

5 
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Sa Majesté €st aflée à Cbanq^ à utie fièue de 
Lille , sur la route ée Gand , visiter u»e superbe tttàr- 
tiufacture , oii Ton commence à tisser la lahie par 
des procédés jusqu ici inconnus en France. 
V Près de Fancienne abbaye de Chàsquetté, ié Roi 
a posé la première pierre du canal de Roubaix. Ce 
canal est destiné à porter à Lilie les produits des 
villes de Turcoing et Rôubaix , qui sont une créa- 
tion de la restauration : en 1815 c'étaient des vî^ 
lages de sept à huit cents habrtans; aujourd'hui Tui> 
coing a dix-sept mille âmes, et Roubaix quinze 
mille. Un quart de lieue seulement sépare ces d^ux 
villes, qui seront probablement réunies âvailt dtxst 
ans en une seule. 

Le Roi est rentré paf la porte Saint-André , e! a 
visité Fhôtel royal des monnaies, où des médaflles 
ont été frappées en présence de Sa Majesté. 

Le revers dé la médaille frappée à f effigie dé 
Charles X porte : A Charles le bien cnmé la t)ille 
de Lille fidèle et reconnaissante. 

S. A. R. fe Prince d*Orange a dfné avec fe Rof 
et M.«* Je Dauphin. 

A huit heures, le Roi s'est rendu à lâ saffl& d^ 
spectaqfe. Les cris de Vive le Roi, entendus du 
dehors, ont annoncé f arrivée de Sa Majesté. A 
Centrée du Roi dans sa loge, fa salle a retenti des 
plus vives acclamations; S. A. R. le Prince d'Orange 
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iiâii i fei (îrôité dû: Roi, i^t M. le E^uphm à la 
èâucïïé dfe Sa Majesté. 

Le spectacle se composait des déxix premiers acte» 
dé là ï)àmè Blanche et du Tahtèàu parlant. 

Après fà première pièce, dfes couplets ont été 
éhàntës. Lé refrain,. 

Lilfois f livrons nos cœurs à la plus douce iyrcsârè ? 
A nos vœux les pfus'^chérs ie Cfel enfin sourit. 

Que dans nos murs éciftte l'allégresse ; 

Voici le Roi 'que ià France chérit. 

repété trois fors, a excité un enthousiasme général; 
il a été accueilli par les cris : Vive le 'Roi! vive le 
Dauphin! vive le duc de Bordeaux! vivent les 
Bourbons! toujours! toujours! 

Après le spectacle, qui a duré jusqu'à onze heurea 
et demie, le Roi est venu se placer au talcon dis- 
posé en avant du palais de la préfecture , pour voir 
le feu d'artifice qui a été tiré sur ia place Saint-André, 
a f extrémité de la rue Royale. 

Pendant le feu d'artifice, des acèfamatiôn's réité- 
rées se prolongeaient d'un bout à Faûtre de cette 
Belle fuè, couverte d'une foule innomfai*abfe. 

Lfe 9 , le Roi a entendik la messe, à' six heuWs et 
demie du matin, à l'église Saftit-Atidi*é. 

Sa Majesté est partie éiisuitë pour Saint-Omér, 
en pâissaftt par Hazebroufcfe, où elle doit a arrêter. 

6.. 
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La ville de Reims ne pouvait rester iiidifierente 
au passage du Roi à Laon. Le conseil municipal 
avait vote avec enthousiasme l'envoi dans cette ville 
d une députation chargée d aller offrir à Sa Majesté 
la nouvelle expression de tous les sentimens d amour^ 
de respect et de dévouement dont sont pénétrés 
pour son auguste personne les habitans de la 'ville 
du sacre. 

Cette députation^ à la tête de laquelle se trouvait 
M. le vicomte Ruinart de Brimont^ maire, a été ac- 
cueillie par Sa Majesté avec cette bonté si touchante 
qui lui est si naturelle. Elle a paru sensible à cette 
démarche de -la ville de Reims. 



N' 8. 



Saint Orner. Le Roi est parti, avec M. le Dauphin, de Lille, 
le 9 , à sept heures du matin , après avoir entendu 
la messe à l'église Saint- André. 

Sa Majesté a trouvé à la porte de Lille, comme 
dans toutes les villes où elle a couf^hé, M. le maire 
à la tête du corps municipal, qui lui a présenté de 
nouveau ses hommages. 

Le Roi a traversé les villes d*Armentières et de 
BaiUeuI , où MM. les maires et les autorités locales 
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ont offert à Sa Majesté Thommage du respect et 
de I amour dune population fidèle et dévouée. 

Le Roi s'est rendu à Hazebrouck, où il a reçu 
M. le préfet, le maire et le tribunal dé première 
instance. 

Sa Majesté a vu avec satisfaction l'accroissement 
de cette ville presque nouvelle ; il a surtout remar- 
qué rhôtel-de^vifle qu'on vient de bâtir. 

Sa Majesté a traversé Casse! , où elle a reçu les 
mêmes hommages , et a pris la route de Saint-Omer. 

A une lieue et demie de cette ville, à la limite 
des départemens du Nord et du Pas-de-Calais., 
elle a trouvé, à Tare de triomphe, M. le lieute- 
nant général comte de Rottembourg, commandant 
la division; le vicomte de Balathîer , commandant 
la subdivision ; M. ie vicomte Blîn de Bourdon , 
préfet, qui a eu Thonneur de complimenter le Roi; 
M. Delaage, sous-préfet. Quatorze escadrons étaient 
rangés en bataille. le long de fa route. 

Un de ces escadroi^ a servi d'escorte à Sa Majesté. 

C'est en cet endroit que îes gardes-du-corps du 
Roi ont pris leur service auprès de sa personne. 

La première division de f infanterie coitvrait les 
glacis ou occupait les différentes rues ou places par 
lesquels a passé le cortège dé Sa Majesté. 

Le Roi , après avoir reçu îes clefs de la vilfe des 
mains de M. le Sergent ée Bayenghem , maire de 



Digiti 



izedby Google 



70 VOYAGE DU ROI 

Saint-Omer^ et plus loin celles dç la place, de Mf. fe 
cherali^r de Bussières^ lieutenant de Roi, a fait 
£0n entrée à cinq heures dans la YÎfle.. On sétait 
porté sur h voiture de Sa Majestç pour la den- 
teler ;. mais sen étant aperçue , elle ne Ta pas 
permis. 

Sa Majesté est descendue au palais qui lui avait 
été préparé. Elle £t daigné agréer Tbommage d une 
corbeille de fleurs qiii lui a été ofTer^ par les de- 
moiselles de la ville. 

Une demi-lieure après son arrivée, le Roi a reçu 
ies diverses autorités , qui lui ont été présentées 
par M. le marquis de Rochemore , maître des ce-: 
rémonies de France, dans Tordre établi parle décret 
des préséances, et comme ces présentations ont 
toujours eu lieu dans les villes que Sa Majes^^ a 
honorées de sa présence. 

La rapidité du voyage aura fait sans doute 
omettre quelques circonstances de détail sur les- 
quelles nous nous proposons de revenir. 

Le Roi a trouvé à son arrivée à Saint-Omer 
plusieurs officiers de sa maison civile et militaire , 
qui s'y étaient rendus directement. 

M. le comte de Cossé-Brissac , premier, maitr^- 
dTiôtef , ayant reçu la triste nouvelle de la perte dune 
mère chérie, Sa Majesté Fa dispensé de son service; 
et, daprèii ses ordres, il ost retourné à Paris. M. le 
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vicomtô Hûcqi^url, cinHnbellan derkàtel^ est chargé 
de ce service. 

Parmi U» offieîers do I» mai&on Civile et militaire 
4« Roi foifivë^ à Saint- Omer 90m M. le comte 
dk Monltiolo»^ M. Ieeo»t^ d<^ Quiiisomiai»^ gen- 
tibhommjes de h ckmûhte-^ MM* le vîc(m»te de 
Lasaïïd, le ccmte de Wall, fe comte de Tyogoff^ 
le vicomte Sosthène de la Rochefoucault, le œar* 
qitf 9 de Çonâan»^ aîdeè»de-€ai»p de Sa Msii^^të. 

M. le prinee de Potignac> M- fe vicomte d'Ohe^ 
gii^hy^ ëcuyer commandant; ^ M. le comte de 
Bofigar», écuyer cavatcadour, s étaient rendus à 
Lifl&y ou ik ont pvi& leur service. 

Aiijowd'hui t(^ le Roi doit aller au camp passer 
une grande re¥ue* On exécintera de gi^andes manœi^ 
vres aux Bruyères. 

Discours du Préfet. 
«Sire, 
» Combien n ai-je pas à me féliciter de f honneur 
m$i§[Ue qui m'était réservé, de venir aujourd'hui à 
k> limite du département du Pas-de-Calais , de cette 
{HTOvince d'ArtoiS'^ si fière Ravoir pendant longues. 
année$ afi^^ocié son nom au vôtre, Sire; dy venir ,, 
hU tête de c^tte population si fidèle, déposer aux 
pieds de Votre Majesté Thommage de notre pro- 
fond respect, l'expression de notre amour inva- 
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riable pour votre auguste personne, et de notre 
dévouement sans bornes à sa dynastie ! 

« Oui, Sire,, nous savons apprécier l'insigne 
&veur que Votre Majesté daigne nous accord» 
der, en se rendant, avec le héros pacificateur de 
l'Espagne , au milieu de ses fidèles Artésiens , 
et comblant ainsi les vœux les plus chers à leurs 
cœurs. 

» Quelle plus haute récompense pouvait être acr 
cordée à leursanciens et loyaux services? Ah , Sire, 
si les sentimens que nous professons pour notre 
souverain tétaient susceptibles de sçiccroltre, que 
de motifs, n'aurions-nous pas en ce jour poiu* re- 
doubler d'amour et de dévouement envers le mo-. 
narque adoré à qui la Providence, dans sa miséri- 
corde , a confié les destinées de k Frapce ! Vit^ h 
Roi In 

I^E Roi a répondu : 

« Le Roi mon aïeu!, en me donnant le droit de 
a porter le nom de cette province , m'a donné le 
» droit d'avoir pour ses»habitans une affection par-. 
V ticulière; ils la méritent. Je connais leur fidélité 
„? et leur dévouement; je suis content de me tr^yeç^ 
« au milieu d eux. » 
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Discours prononcé par M. le Maire , à Parc de 
triomphe. 

« Sire, 

» Jai rhônnéur de déposer aux pieds de Votre 
Majesté les clefs de la ville de Saint-Omer. 

» Nôtre population tout entière, transportée 
daflégresse, avide de contempler les traits de son 
Roi, se presse sur les pas du monarque bien-aimé, 
-et les acclamations qui saluent ie père commun des 
Français sont à-h-fois f expression du bonheur public 
et de la reconnaissance» 

» Telles soiit , Sire , les sensations douces et 
pures que votre auguste présence fait naître dans 
le coeur des Andomarois, pour qui le dévouement 
au trône, Tamour, le respect et la fidélité au sou^ 
verain légitime, sont des sentimens héréditaires. 

» Daignez , Sire, agréer avec bonté le respectueux 
hommage de ces sentimens. Vive le Roi! vivent 
les Bourbons ! » 

Ii£ Roi a répondu : 

a Assurez les habitans de Saint-Omer de la satis- 

V faction que j'éprouve en entrant dans leurs murs*; 

V Ils peuvent compter sur mon afiection et nia bien- 
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)» veillance, comme je compte sur leur attacliement 
» et leur fidélité. » 

Discours du Président du Tribunal civil. 

« SiRE; 

9 Votre tribunal cbef-lieu judiciaire du. PoskIc- 
Gdais vient déposer aux pieds de Votre Majesté 
l'bommage de son profond respect et de sa fidélité. 
Daignez, Sire> agréer cet bommage, en vous rap- 
pelant que Votre Majesté se trouve dans iancien 
Artois, et que son premier apanage fut le cœur des 
Arté^ens et leur amour sans bornes. Cet amour, 
conservé au milieu de nos ipalheurs publics, mani* 
fi^sté à Livri et dans des circonstances à jamais 
mémorables, s'accroU encore par h présence au- 
guste de Votr^ Majesté ; et nous sentons avec une 
joie nouvelle quQ no^s sommes au Roi et aux Bour- 
bons, connue nou& sommes à celui qui règne sur 
les rois et les nations > à la vie et à la mort.... Viuent 
donc à jamais h Rfti ed les Bourbons! » 

Le Roi a répondu :* 

)) Les sentimens que vous m'exprimez sont de 
» nature à me satisfaire sous tous les rapports. Je 
» n oublierai pas qu a ma nai^i^H^e ie Roi me doiKna 
» le n<Mn de cette province : c'est un tkre de plus à 
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P mon afièctioQé Je 1^ W j?* tPUJour* témoignée 
fi autant que je J'ai pu j çfle Ta roéritiée par sa fidè- 
le litë, par sa constance ^t par tous l6$ $ejQtimen3 
n qui faniment. Continues à rendra la justic^av^ 
I» cette impartialité £t cette fermeté qui Jui cou- 
« viennent, et vouç acquerrez de ijouyeaux (fronts à 
»* m$i bienyejl{ance, n 

Dwours de M. Fougeroux de Campi^nolleê j 
président de lg> Cour d'assises. 

« Sire , 

» Le président de la cour d'assises du départe- 
ment du Pas-de-Calais vient déposer aux pieds de 
VQt|-e Majesté ses re^peetueui^ hommages^ ]Ues pna- 
giçtr^ts ne so^t pa3 le$ dernû^rs^ ^re^ à partagejT 
l'allégresse que votre auguste présence a répanduç 
dans -cette heureuse cité ; ils révèrent en vous la 
source sacrée d'où leur pouvoir émane ; ils ont gra- 
vées dans leur cœur cesf parples pémoraMesi de 
Votre Majesté, que la magistrature donne de la 
force au trône par la justice , et que le trône ià lui 
rend par son éclat et sa puissance. 3'ib admiraient 
autrefois les vertus guerrières qui signalèrent votrq 
brillante j^eunesse , lorsqu'au retour d an siège fa- 
meux vous vous trouvâtes dajfis ce même camp au 
niylieu de vos^ comp^gnpus d'armes et des jiotabJIités 
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. militaires de la fin du dernier siède , ils admirent 
aujourd'hui le génie qui préside aux destinées d'un 
grand peuple, ils admirent la haute sagesse du mo- 
narcj^e religieux et magnanime qui tient d'une main 
habile et ferme les rênes de l'État. 

» Jouissez, Sire, des transports d'ivresse, des 
témoignages de respect et d'amour que font partout 
éclater sur votre passage vos fidèles sujets de fa pro- 
vince d'Artois, de cette province qui vous* est chère 
à tant de titres, qui fut jadis votre apanage , et qui 
met ail nombre de ^^ plus beaux titres de gloire 
celui de vous avoir donné son nom. n 

Le Roi a répondu : 

« Je reçois avec grande plaisir l'expression de vos 
» sentimens. Continuez à rendre la justice avec im- 
» partialité et fermeté; c*est ia meilleure manière de 
» me témoigner votre dévouement. » 

Discours du Président dû Tribunal de commerce. 

« Sire, 

» Dans ces jours fortunés oii Votre Majesté daigne 
honorer de sa présence sa ville de Saint-Omer, ïe 
tribiïnal de commerce, dont jai l'honneur d'être le 
président et l'organe, s'empresse d'offrir à son Roi 
bien-aimé le tribut et l'hommage de son amour et 
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de sa fidélité inviolable. Daignez y Sire^ agréer l'ex- 
pression de ses sentimens très-sincères et de son 
profond respect. 

. « Vive le Roi! vivent à jamais Us Bourbons !n , 
Le Roi a répondu quil recevait avec plaisir l'ex- 
pression de ces sentimens. 

Discours de M. de Folard, commandant de la 
garde nationale. 

« Sire , 

« La garde nationale de Saint^Omer, inébran- 
lable dans ses devoirs , glorieuse de son obéissance 
et fière de son dévouement, est heureuse de pou- 
voir déposer aux pieds de Votre Majesté Tholnmage 
des sentimens de respect^ d'amour e.t d'inviolable 
fidélité dont elle est animée pour vous, Sire, et pour 
votre auguste race. Ces sentimens resteront gi-avés 
dans nos coeurs. Daignez, Sire, les agréer, et être 
persuadé que Votre Majesté n'aura jamais de servi- 
teurs plus dévoués que ses fidèles Artésiens, n 

Le Roi a répondu : 

« Je reçois avec reconnaissance l'expression des 
» sentimens de la garde nationale. Je compte sur 
» eux dans toute occasion. » 
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Saint^mcr. tê kôî , aSéôMpâ'gùé dé M. le Datiphrrt , du 
Pnrice d'Orangé , Ai nâiriiàtfe de ïâ guerifé, et d un 
nombreux cortège d ofEcieV^ gërtefâut , pamiY les- 
quels on distinguait plusieurs généraux étrangers , 
est tètùnîê à chèt'àî aujourd'hui à on2:e heures éi 
demie , pour se rendre àur k Bruyère de Saint- 
Omer , où les troupes du camp , sous les ordres de 
M. le lieutenant général comte Guriâf^ étaient for- 
mées en bataille ; FinÊinterie , l'artillerie et les 
'troupes dû génie en première ïignè , îâ caVrférie 
eli fécondé ligne. Sa^ Bïajesté les a passée^ en revue , 
. éï s est portée ensuite sur !é mamêfon de Testées : 
là î* dWiSiott cf îiifanterie , sous les ordres de M; le 
gétîéî-âi Fe&enfeic, dbtee esbadrons dé câValérfe et 
tï-oisr dëiÊi-bâtt^frés <f artillerie se sont rdpideiîiltêTrf 
e*tab!îs pour défendre cette position, attàquiéè par 
fè^ f '• et 3* divisions d^infailterie , soite tes ordres 
dé SfM. lés généraux BeHafd et tfEscars, par tfeù?t" 
escadfottà dé cavaferié et trois deitii-batteriies darfi!-' 
ierie. La! petite guerre a aussitôt commencé : à l'aile 
gauche de l'attaque , l'infanterie, formée en carrés 
par échelons , a Sotitéiïù pîusîfeurs chatrgés successives 
<Ié cavalerie parfaitement exécutées ; ces Aibuve- 
înens ont été suivis de quelques passages de ligne 
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eft âVôîit tt èft >etràfitè, kih avec la plus gratïdë 
précision : fieîttVêrôé WôfcUîté de W hôuvelle artîli 
terie <Je éatiipàpÉê à'èSt p«?tifctilièl^èiiïèïît fait rethàt- 
qtief pendsmt ces Éiaftcèatrês, à k suite desqueHeà 
tofites ieiï trôriipês se sônf fôrôiife^ en coJoiine et ortl 
défilé devant le Roi. Sa IWâjestë a daigné iémorgnet 
sa satisfaction dé l'ensemble des manœuvre^ , de 
l'immobilité parfaite de^ troupes et de leur excel- 
lente tenue. Elles ont recueilli ainsi la première 
récompense de tous les efforts qu elles ont faits pour 
perfectionner leur infetfuction et pour se rendre 
dignes de la haute faveur que leur fait Sa Majesté 
en venant ies visiter. 

Le Roi est rentré à cinq heures et demie en' 
eaièche découverte. 

Le Roi avait envoyé à la frontière M. ïe duc de 
MaiHé, son premier aidé-de^càmp , pcmr compfi- 
menter en son nom S. A. R. M.^ le Prince d'Orange. 
B était accompagné de M. ie vicomte Alexandre 
de Berthier , lieutenant des gardes-du-cofps du Roi, 
que Sa Majesté a désigné pour être dé service au-' 
près de Son Altère Royale pendant ^on séjour en 
France. 

Un détachement de cinquante chasseui^ atten-» 
daît Son Altesse Royale à' k frontière, et Ta' escor- 
tée jusqu'à LiHe. 

Le jour de son arrivée à Saint-Omer , le Roi 
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a admis à sa table MM. le marquis de.Tiaméeouit^ 
le baron de Coupigny et du Hay , députas du Pas- 
de-Calais , qui avaient eu l'honneur de présenter 
leurs hommages à Sa Majesté, Elle y a également 
admis M.*' levéque d'Arras, qui s est rendu à Saint- 
Omer pour rester auprès de Sa Majesté pendant le 
temps de son séjour dans cette ville. 

Le Roi a entendu la messe dans ses appartemens. 



N^> 10^ 



Saint Orner. Le Roi^ accompagné de M. le Dauphin^ de 
SvA.. R. le Prince d'Orange, du ministre de la 
guerre, et d*un grand nombre de généraux, parmi 
lesquels on remarquait des étrangers de distinction , 
est sorti de Saint-Omer le lia huit heures du 
matin. 

Sa Majesté s'est dirigée vers le fort d'Enringhem^ 
♦ où tout était préparé pour répéter devant elle Tas- 

saut de vive force des deux demi-lunes du fort, ainsi, 
que le Idgemqnt à établir sur ces ouvrages pour en 
înterdir l'accès à l'assiégé et pouvoir procéder ensuite 
à l'attaque du corps de piace. 

Le fort d'Enringhem, construit sous la direction ^ 
du chef de bataillon du génie Audoy , par les troupes 
du camp de 1 8 ? 6 , a été considérablement augmenté 
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par celles de cette année. On peut évaluer à.phis de 
quatre cent miQe mètres cubes de teire dans un fond 
de gravier 9 arraché avec la pioche, remué avec ia 
pelie^ chargé sur des brouettes^ le travail exécuté 
cette année. 

Cet épisodl^ le plus intéressant du siège par le 
grand nombre de feux qui se combattent, la variété 
des dispositions d'attaque et de défense , a été rendu 
avec un ensemble parfait. 

Le Roi s était placé dans le fort au saillant du bas* 
tion central, d'où Sa Majesté pouvait juger de la pré^ 
cision des deux attaques. Elle a plusieurs fois donné 
des mafqftès de sa satisfaction. 

Les demi-lunes prises et les logemens assurés, les 
troupes de l'assaut et de la défense se sont retirées 
des ouvrages , et Sa Majesté est remontée à cheval 
pour visiter en détail les différentes parties de la 
tranchée. 

Le Roi s'est dirigé ensuite vers le camp^Sa Ma- 
jesté a suivi le front de bandière de la deuxième dh- 
vision, jusqu'au grand autel qui s'élevait sur un 
tertre de gazon, entouré de Ëiisceaux d'armes. ' 

Cetautel, sculgté en pierres blanches, avec autant 
de goût que de simplicité, est entièrement l'ouvrage 
des soldats. 

Le Roi est descendu de cheval à deux cents pas 
de l'autel, et est venu se placer à son prie-dieu. Sa 

6 
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Majestéavaità sa droiteS. A. H. le Prince dOhmgey 
et à sa gauche M. ie Dauphin. 

Les troupes y serrées en masse , {orjament en 
ayant un carré fermé par la caTalerie du côté opposé 
à lautel. 

La messe a été célébrée par uiPbhapdaia du 
Roi. MA' leT^que d'Arraa remplissait les fiEmction» 
ie premier aumônier. 

Pendant la messe ^ une musique xle choix^ formée 
ée f élite de taoutes cettes des régimens > a exécuté 
des morceaux d'harmonie. 

Cet autel^ élevé sur le plateau de la montagne^ 
au milieu du camp; un fils de S. Lofbis^ pros* 
«erQe à ses pieds , sous h voûte d'un ciel sans 
miagea, entouré d'une armée fidèle et dévouée; 
l'iédat des armes > le bruit des tambours , le son des 
clairons^ tout concourait à rendre ce spectacle à4a- 
fois imposant et religieux. 

Ap^Ia messe , ie Roi a accepté de M. ie comte 
Cariai n dqeûner dans la tente é{i%amment déco- 
née qui avait été dressée à cet eflfet. 

Sa Majesté a de nouveau parcouru le front de 
faandière chns toute son étendue^ et Imtérieur du 
camp. Sa Majesté«a remarqué avec intérêt Faptitude 
du sd^dat français à employer toutes les ressources 
œkes à sa ^disposition, et son anleur à ex^mmer 
par d'ingénieux, emblèmes son dévouement à ses 
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souventins. Tous ces ouvrages^ sculptés en pierres 
extraites des carrières du pays, ont iappcHrence du' 
marbre blanc. 

Les soldats, se trouvant là sans armes, ont pu 
faire retentir f air des cris de Vive le Roi! 

Sa Majesté étant revenue se placer dans sa tente ^ 
plusieurs exercices militaires ont été exécutés par 
des soldats. 

Une alerte donnée aux troupes du camp par les 
timilleurs d une reconnaissance ennemie a mis fin 
à ces jeux. 

Sa Majesté est remontée à cheval pour revenir à 
Saint-Omer, où elle était de retour à trois heures. 

Après son diner, le Roi a reçu les dames. 



N- 11. 

Aujourd'hui 1 2 , à onze heures du matin, le Roi, Saint-Omer. 
accompagné de M. le Dauphin, s'est rendu en ca- 
lèche à Féglise Notre-Dame, ancienne cathédrale, 
pour y entendre la messe. 

M.^ levéque d'Arras, à la tête du cîergé, a reçu 
Sa Majesté à l'entrée de féglise, et hii a adressé h 
parole en ces termes : 

« Sire, 

» Les respects universels, i amour et une admira- 

6.. 



Digiti 



izedby Google 



s 4 VOYAGE DU ROI 

tfon profonde viennent d'accompagner Votre Ma- 

)èstë jusqu'au piarvis de cette ancienne cathédrale. 

n La piété et la ferveur vous y attendent au pied 
des saints autels /afin d'y renouveler en votre au- 
guste présence les vœux les plus sincères , les prières 
les plus ardentes^ qu elles ne cessent d'offrir au Sei- 
gneur pour la gloire et la conservation d'un roi 
vraiment selon le cœur de Dieu. * 

n Successeur de M. de Chakbre dans cette partie 
de mon diocèse , |e ne pouvais plus hèuireusement 
commencer la soixantième année de ma vie qu'en 
recevant dans f église de ce pontife un prince qui 
daigna distinguer le dernier évéque de Saint * 
Orner (l). 

» Sire , f honneur que m'accorde aujourd'hui 
Votre Majesté va procurer à mon ministère un bien 
considérable. Je supplie je Roi d'en recevoir mes 
très-respectueuses actions de grâces. 

1) Puisse Votre Majesté poursuivre sa marche 
triomphale avec cette brillante et riche santé qui 
nous ravit ! Et si nous avons pu répondre à ses espé- 
rances^ nous la prions de conserver de nous un 
souvenir non moins précieux aux habitans de SainU 
Omer qu'honorable et consolant pour leur premier 
pasteur. » 

( 1 ) M. de Chalabre, ëréqne de Saint -Omer, a été premicir 
aumônier de MoKsikur comte d'Artois. 
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Le Roi a répondu : 

« Je xeçois avec plaisir l'expression de vos senti- 
» mens. Allons prier Dieu pour mon peuple. Qu'il 
» soit heureux , et tous mes vœux seront comblés. » 

Sa Majesté a été conduite processionnellemeiit à 
son prie-dieu. 

Dans le sanctuaire^ à droite et à gauclie du Roi , 
étalait M. le comte Curial y MM. les lieutenans 
généraux et marécliaux-de-camp. Le chœur était 
occupé par les autorités locales, et la nef par un 
grand nombre d'ofBciers du camp avec leurs colonels. 

Les autres parties de féglise étaient remplies par 
les fidèles, qui s'y étaient portés en foule. 

M. Deron, grand-vicaire, curé de Notre-Dame, 
a officié. 

My f évéque a ren^i les fonctions de premier 
aumônier. 

Au moment où Sa Majesté partait de l'église, les 
cris de Vive le Roi , qui avaient été comprimés 
par le respect du lieu saint, ont éclaté à plusieurs 
reprises. 

En sortant de la cathédrale, le Roi est aSé 
visiter les travaux neufs ou le front de l'ouvrage 
à corne appelé ïe front des Cravates. Sa Majesté 
a bien voulu témoigner à M. le ministre de la 
guerre et à M. Prévost de Vernois, commandant du 
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génie ^ sa satisfaction de la bonne exécution de ces 
travaux. 

Le Roi s'est ensuite rendu à Thôpitai général^ 
qu il a parcouru et vu dans le plus grand détail ^ 
et qu'il n'a quitté qu'après avoir donné aux admi- 
nistrateurs et aux sœurs des marques de sa satisfac- 
tion et de sa munificence. De cet établissement^ le 
Roi s'est transporté au front d'Arqués^ pour exa- 
miner le point par lequel Monsieur ^ frère du roi 
Louis XW, a attaqué et pris Saint-Omer, en 1677, 
après la bataiiïe de Casseî. 

Sa Majesté a visité l'arsenal et a vu avec intérêt 
les approvisionnemens de guerre qui y sont ren- 
fermés. Elle a examiné, en sortant de Tai-senaï, les 
lAiiries de la magnifique église de I abbaye de Saint- 
Bertin. 

De là, le Roi s'est rendu à Thôpital militaire. Sa 
Majesté^ avec cette bonté qui lui est propre, a dai- 
gné adresser la parole à chacun des malades , don- 
riant des encoiutigemens aux uns , des consolations 
aux autres , des témoignages de satisfaction aux 
convalescens. Elle a voulu parcourir toutes les 
salles. 

Le Roi est allé ensuite au collège. 

Sa majesté a été reçue à la porte du collège par 
M. le préfet et M. I abbé Joyeux , principal eu col- 
lège, les membres du bureau d administration et les 
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professeurs. Le Rkn a permis k un élève de lui âtb'es- 
ser le^ vei's suivans : 

La Toix de tos enfans Toudraît se faire entendre; 
Mais pour tous célébrer il faut trop de savoir ; 
£t si nous tous aimons de râmottr té plvià tendre , 
C?e«t qne pùnr yovf aimer if niffit dt >onk voir. 

Sa làâjèstié a. rëpbiidti : 

« J'espère ^ mes enfans , que vouiï côtfeervere^ 
» toujours ces mêdiés sentiinehs. » 

Sa Majesté a d- abord Vi^té la châpelfe ; dfle a àd^ 
miré ce monument, qui se restaure eitèe moment 
par les soins de la ville et du principal du collège. 
On y a chanté ie Domine, satvum. 

Après avoir parcounxrla maison , Sa Majesté s'est 
arrêtée dans le salon de M. fabbé Joyeux , où elle a 
eâàmiiiédaiis ie fhis gtknd détail le plaSk en relief 
éeV$ncieiMïùs abbaye de Saint^Bertin.. 

Sa Majesté a téme^dé toute sa^satisÊtction sur b 
bonne tenoe du coHi^y et^t retirée au imlîeQ 
<fer plus vir^f acchmatioiis. 

LeRoî, a{Mrès son dîner, a reçu «une dëputatiob 
de h vi{Ie de Bouibgne, composée du sbus^pcéfet y 
iù maii« et df^ {dusiéursmembrâ du conseil mum?* 



. Le »àr,^Btk Majesté a honoré de sac présence le 
1>al dotisié.par k vffle. Elfe était accompagnée de 
M. le Dauphin et de S. A* R. I^ Prince d'Orange. 
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I^ saisie, qui forme un carré long^ avait été ëlë- 
gamment décorée par le garde-meubie de. la cou- 
tonne^ sous la direction de M. le vicomte de ia 
Ferté. 

Le Roi ^ après avoir parcouru la saHe^ en adres- 
sant la psffole à toutes ies darnes^ est venu prendre 
place au &uteuii qui lui avait été préparé sur une 
estrade au fond de la saiie. 

D'après ses prdres , ie bal a commencé. Sa Mar 
jesté y est restée une heure et demie^ et s'est retirée 
à dix heures. 



\ 



âaint-Omer. Hier 13 septembre^ le Roi, accompagné. de M* 
le Dauphin et du Prince d*Orai^ey sest rendu au-* 
delà du village de Vizemes, pour assbter à faction 
que devaient simuler Jes troupes du camp. 

EUes avaient été divisées en deux corps^ composa 
chacun de trois brigues d!infanterie/une brigade 
de cavalerie, et trob* demi-batteries. Le premier 
corps, sous les ordres du lieutenant général baron 
Billard, devait attaquer le camp ; le second, com- 
mandé par le lieutenant général comte d'Escars, 
ëtait chaigé de le défendre. Eh conséquence, les 
dispositions suivantes avaient été prises. 
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Pendant la nuit^ le premier corps avait dérobé le 
passage de f Aa à Fennemi au vïïlBge dUalIînes , où il 
avait jeté un pont. II avait élevé sur le plateau en 
avant du défilé d'HaSines une suite de redans qui 
lui servaient de tète de pont^ et s'y était fortement 
étajbli. Le deuxième corps, averti trop tard de ce 
mouvement, avait occupé Vizemes, garni les 
redoutes qui défendent les approches du camp, et 
porté le gros de ses troupes sur le plateau à gauche 
du camp et en iviière du ravin de Vizenies, ayant 
son aiie gauche vers Pihem et sa cavalerie en cbser- 
vattoQ vis4-vis de la droite ennemie. 

Le Roi étant arrivé, une iausse attaque a corn- 
menoé contre le défilé de Vizemes; et le passage 
ayant été forcé par les assaiDans, leurs colonnes, 
précédées de tirailleurs, se sont avancées en phi- 
sieurs directions contre ia position du camp. 

Pendant ce temps leurs principales forces étaient 
diargées par la cavalerie du deuxième corps : mais 
elles ia repoussaient, et leur propre cavalerie, s étant 
avancée, décidait la retraite de cdie de fennemi; 

Le premier corps s'est alors formé en colonnes 
d'attaque, a finonchi le ravin dUalIines et pris posi- 
tion sur le plateau opposé. Ici s'est engagée une vive 
fusSIade, pendant iaqueile la droite du premier 
corps a franchi le ravin profond de Vizenies et a 
essayé de se déployer sur la pente opposée. Mais , le 
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général d'Escars ayant démasqué d<es forcés supé- 
rieures^ ces troupes ont été frétées au-^elà du 
ravin. 

Le deuxième corps a repris aussitôt rofiensive^ a 
franchi lui-même les ravins de Vizenies et d'HaK 
lirieSy et a attaqué les ouvrages de la tête du pont^ 
dont il s est rendu maître après une vive résistamce. 
Le premier corps , contraint de repasser fAa, est 
àKé prendre une nouvefle position sur ie plateau de 
Visques. Pendant ce temps, te deuxième corps for- 
çait les défilés d'HaMines et de Vizernes^ qiâ Iiû 
étaient vivement disputés, et débouchait sur celte 
nouveie position malgré les diarges réitérées dé la 
^valerieennemie. 

La position de Visques a étéimmediatemeÀtabor^ 
dée^ et les troupes du deuxième corps ne laissaient 
pas que de gagner du terrain , lorsqu'un corps eni» 
busqué dans le bois de Visques, en débouchant sur 
sa gauche, fa contraint à renoncer à' son entreprise 
et à repasser TAa. 

Le Roi a témoigné toute sa saiisfaction de f a^^ 
plomb des troupes et de la régularité d€& manœu- 
vres sur un terrain extrêmement difficile. La ligne 
de feux avait près de trois quarts de lieue, et les 
marches multipliées que les troupes ont eues à faîpé 
pendah^ plus de quatre heures au milieu d obsta*» 
cics continuels, se sont exécutées avec beaaoonp de 
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précision et de rapidité. Les voltigeurs te sont prin- 
cipd^ment fait remarquer paf leur ^ilité et i mtel- 
ligence arec laquelle ils profitaient de tous ïes acci- 
dens du terrain. On a encore été à même d appré- 
cier les avantages du nouveau système d'artille)rie 
par la facilité et h promptitude avec lesquelles les 
batteifies ont franchi des accidens de terrain que 
l'on avait regardés jusque ce jour comme insur- 
montables. Tout a semblé favoriset* cette gran<fe 
manœuvre, qui fH*ésentait une image fidèle de la 
gaeme. Une pluie assez forte, tombée pendant la 
nuit, avait préparé le terrain et abattu la poussière; 
et le temps te plus propice n'a pas cessé de régner 
pendant cette beUe journée. 

Le Roi est rentré à Saint-Omer à cinq heures. 

Sa Majesté est partie aujourd'hui 14, k sept 
heures du matin, p6ur DuiikeHjtle, d'ofa eHe doit 
revenir ce soir. 



N^ i3- 



- Le Roi avait donné à M. le maire de Dunkerque DmLcrqus. 
Tespoir qu'il honorerait de sa présence cette ville, 
qui s'est rendue digne de cette faveur par sa fidâité 
à ses souverains depuis sa réunion à la France: Il 
était d'ailleurs à désirer qu'un roi qui prend tant 
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d'intérêt à la prospérité de ses sujets vit par lùi- 

méme les ouvrages qui ont été exécutés pour 

rendre à ce port de mer f importance qui! avait 

autrefois. 

jSa Majesté est partie de Saint-Omer le 1 4 , à sept 
heures du matin , ayant dans son carrosse M. le Dau- 
phin et S. A. R. le Prince d'Orange. Eïïe a pass^ 
pour la seconde fois à Gissel, et a pu se convaincre 
qtle f enthousiasme que ses habitans ont fait édater 
sur son premier passage , loin de s afiaiblir^ s'était 
encore accru avec ia population réunie sur ce point 
élevé qui domine un horizon immense* 

La petite viOe de Beiges» fortifiée par le maré- 
chal deVauban^ s était distinguée dans les prépa- 
Fati& qu'elle avait Êiîts pour recevoir son Roi. On 
peut dire que nulle autre vifle ne l'a surpassée dans la 
manifestation de son amour. 

Sa Majesté a suivi ie cand de Bergue$, qui re- 
çoit l'eau de la grande et de la petite Moêres. EHe 
a vu avec d'autant plus d'intérêt ce canal ^ que son 
entretien a permis de rendre à l'agriculture une 
partie des marais environnans, d'une contenance de 
3300 hectares y et qu'il favorise les travatux consi- 
dérables entrepris par les propriétaires de ces marais 
pour parvenir 4 les dessécher entièrement. 

Les populations se sont portées partout sur la 
route avec le même empressement^ et ont^ par des 
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acclamations qui $e renouvelaient sans cesse ^ mani- 
festé leurs sentimens* 

A l'entrée de la viïïe de Dunkerque^ le Roi a été 
reçu par M/ le maire /accompagné de ses adjoints 
et du corps municipd, et plus loin^ par les autori- 
tés militaires. • 

La décoration des rues de Dunkerque offrait un 
aspect tout particulier : les maisons étaient pavoi- 
sées avec les drapeaux du port. 

Sa Majesté s e^ rendue d abord à Thôtei de la sous- 
préfecture^ où elle nest restée qu'un instant. £He 
est allée ensuite visiter ie port. 

Le port de Dunkerque , fun des plus fréquentes 
de France ; est obstrué à #on embouchure par une 
barre qui force les bâtimens à attendre la marée 
haute pour entrer; ils sfbnt exposés par conséquent 
à tous ies dangers que le mauvais temps peut occa- 
sionner. Pour obvier à cet inconvénient^ on a cons- 
truit nouvellement un magnifique bassin de retenue 
qui reçoit les eaux de la mer à la marée haute^ et 
les verse par cinq porte» éclusées dans le chenal à 
la marée basse. Le poids de ces eaux doit produire 
le curage du chenal et la rupture de ià basre, et 
rendre ainsi le port praticable aux grands navires de 
commerce et même à quelques bâtimens de guerre. 
Les eaux des canaux se réunissent à l'eau du chenal 
pour augmenter l'action de la chasse du grand bassin. 
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Le Roi a iongé le canal ^ et est arrivé à une heure 
à la tête du petit pont, où Sa Majesté a été reçue 
par M. Becquey, directeur général des ponts et 
chaussées, accompagné de SIM. les ingénieurs. "ESk 
est venue se placer sous la fente qui faii avait été 
dressée en face des cinq écluses de chasse. 

Lorsque le Roi eut vu le premier eflfet de Feau 
sortant par !es éciuses avec une extrême violence , 
Sa Majesté s'est portée à f extrémité de ia digue , où 
elle a pu distinguer la longue tralhée de sable que 
ie courant entraîne au loin dans la mer. 

Du bassin de retenue , oh le Roi était placé, Sa 
Majesté a pu découvrir le sommet des dunes, lieu 
où le maréchal de Tureiwe hvra bataiHe aux Espâ- 
l^ob fe 14 juin 1658. 

Sa Majesté est montée clahs son carrosse, et à 
visité {arsenal de la marine et les fortifications levées 
pour la défense du port. Ensuite, en traversant k 
"viiie, elle s'est arrêtée devant fqgHse Saint-ÉIoi. 
Cette ^lise est remarquable par un frontispice com^ 
posé de dix bdies cokmhes d'ordre corinthien, qoé 
couronne un vaste fronton grec^^ et qui est une assex 
heureuse imitation du Panthéon de Rome. Cest 
f ouvrage de l'architecte français Louis. Eile reni- 
ferme le tombeau de Jean Bart , dont on voit au^ 
le buste sur la place Dauphine. 

Le ftor, de retour à la sous-préfecture, a reçu 
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leaaxiUmtéi civiles et militaires , et MM. les oSiciera 
dû 1 7/ r^iment d'infanterie l^ere , commandés par 
M. le eoiooel Durye. Sa Majesté a aussi reçu les 
dcmes. Après les réceptions ,. die a accepté un diner 
que faii a offert la v3Ie. ' 

Sa Afajestë est partie de Duhjkerque à quatre heures 
el demie, et est rentrée à Bainl-Omer à huit heures 
et demie. 



W 14. 



Le Roi a'vait assisté daii9 la fournée du 1 1 à la Saînt-Omcr 
prise des demi -lunes du fort d'Ënringhem; 8s^ 
Mafe^é a voulu voir aujourd'hui 1 5 l'assaut au co^s 
de la place. En conséquence elle s'est rendue ^ ac- 
cconpagnée ae M. le Dauphin > de S. A. ' R. iç 
Pnnce d'Orange^ de M. le ministre de la guerre et 
d'un nombreux état-major^ à midi précis^ au centra 
de la première parallèfe.^ où touttô U$ troupes de ia 
tranchée s'étaient retirées pour laisser jouer des 
fourneaux de mine que l'assi^ avait établis pour sa 
dëfensci Leur expiosioa^ qui a parÊtitement révks^, 
a détroit les cavaliers de tranchée et une batterie d^ 
brèche. Le Roi s'est rendu ensuite au di^ni^bâstioii 
du Dauphin pour vohr f attaque.' Un feit viorent- B 
précédé la reconnaissance de la brèche, ^rès qiioî 
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deux assauts successif ont été simulés et repousses 
par I assiégé^ à iaide de retranchemens intérieurs et 
de coupures dans lesqudles il avait préparé des 
matières incendiaires. Après un retour offensif in- 
fructueux de l'assiégé pour reprendre {es demi-lunes^ 
les troupes sont rentrées dans leurs ouvrages res- 
pectifs. Cet assaut a offert un spectacle du plus 
grand intérêt* L'action que la présence de Sa Majesté 
donnait aux troupes^ les feux nourris de mous- 
queterie et d'artiflerie qui se répondaient , les in- 
cendies des deux coupures se projetant^ au milieu 
d'une épaisse fumée , sur un ciel rembruni , dpn- 
naient à cette scène un caractère et une vérité 
militaire qui ont frappé tous les spectateurs. 

. Sa Majesté a traversé de nouveau les tranchées et 
a voulu parcourir une seconde fois ie camp en 
entier^ avant de se rendre au tir à la cible^ où les 
sous-officiers et soldats qui avaient obtenu des prix 
dans leurs divisions étaient appelés à disputer les 
grands prix. Le Roi a été tellement satisfait de cet 
exercice^ qu'il a daigné remettre de sa main les prix 
aux soldats vainqueurs ^ désignés par le jury^ en y 
ajoutant une gratification que Sa Majesté a eu la 
bonté d'étendre à ceux que le sort n'avait pas autanjb 
favorisés, afin de les consoler et de leur faire trouver 
quelque douceur dans le bpnheur des autres /plaisir 
fi bien apprécié par sqn cœur royal. En recevant des 
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Ibaîns du Roi les montres (for qui formaient les 
premiers prix, ces braves gens disaient, avec une 
émotion vive et toute militaire , qu41s les garderaient 
tant qu'ils vivraient. 

Le tir terminé , les trois divisions d'ih&nterie , 
ayant le général en chef à leur tête , ont défilé 
devant Sa Majesté , qui est ensuite remontée en 
calèche, et s'est rendue sur les Bruyères de Saint- 
Omer, où la division de cavalerie a manœuvré 
avec une précision et une céléiité tout-à-fait remar* 
quables. Les évolutions ont été terminées par une 
charge brillante, après laquelle la division a défilé. 

Le Roi a fait ensuite manœuvrer les batteries 
d'artillerie de campagne du nouveau système ; il a 
été extrêmement satisfait de la rapidité des mouvd- 
mens et de la célérité avec laquelle les feux ont été 
exécutés. Dans ces évolutions , les deux batteries 
d'artillerie à pied ne le cédaient en rien à la vélocité 
de Fartillerie à cheval; en moins d'une demi-heure 
elles ont exécuté sur ce vaste terrain de grands 
mouvemens d'ensemble, et tiré six cents coups de 
canon. 

Pendant ces diverses manœuvres, qui ont duré 
plus de six heures. Sa Majesté a daigné témoigner à 
plusieurs reprises sa satisfaction au commandant 
supérieur du camp, et aux généraux des différentes 
armes. 

7 
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Dans celte journée, qui , comme toutes les pré- 
cédentes, a été favorisée par ie plus beau temps ^ 
une grande partie de la population de Saint-Omer 
et des campagnes environnantes, avide de voir et 
de contempler encore son Roi, couvrait les tertres, 
et se portait en foule sur les pas de Sa Majesté, qui 
n a quitté le champ de manœuvres qu'à s}x heure^ 
pour rentrer à Saint-Omer. 

Enfin , pour donner une marque toute parti* 
culière de bienveillance aux troupes du camp pour 
fexacte discipline qu elles ont observée et les progrès 
remarquables de leur instruction, le Roi a daigné 
accorder à chaque corps un certain nombre de 
décorations. Sa Majesté a voulu, remettre elle-même 
les croix de commandeur de Saint - Louis , iesf 
plaques de grand*- officier et les croix de com- 
mandeur de la Légion d'honneur à ceux que sa 
bonté avait désignés pour recevoir cette faveur. En 
faisant ainsi des heureux, la satisfaction se peignait 
sur son visage. Non-seulement le Roi a parlé avec 
bonté à tous les militaires qui étaient à son cercle , 
mais il en a prolongé la durée au-delà de l'heurç 
ordinaire, et semblait un bon père qui recule 
autant qu'il le peut le moment de se séparer de ses 
enfans. 
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N<> 15. 

Le Roi est parti le 16 de Saint-Omer,à neuf Arras, 
heures du matin. Les habitans de cette ville, qui 
pendant le séjour de Sa Majesté ont manifesté leur 
dévouement de tant de manières, se trouvaient sur 
son passage pour saluer encore une fois de leurs 
acclamations leur souMain bien-aimé. 

L'infanterie était mngee en bataille dans les rues 
et sur les giacis, et la cavalerie sur ia route. 

Le Roi s'est arrêté en passant à Aire et à Bé- 
thune , où Sa Majesté a reçu les autorités. Ces deux 
villes ont rivalisé de zèle pour recevoir dignement 
Sa Majesté. La décoration des rues et des places , 
animée par une population qui ne cessait de faire 
éclater ses sentimens, offrait un très-beau coup- 
dœil. 

Le Roi est arrivé à quatre heures près de Tare 
de triomphe élevé à cinq cents pas de la ville d'Ar- 
ras. Sa Majesté est descendue de son carrosse de 
voyage pour monter dans une calèche décou- 
verte. 

M. le baron d'HautecIocque , maire d'Arras, 
accompagné de ses adjoitns et des membres du 
conseil municipal, a présenté au Roi les clefs de la 
ville (ce sont les mêmes que celles qui ont été 

7.. 
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présentées à Louis XV )^ et a adressé à Sa Majesté 
le discours suivant: 

«Sire, 

» Quaiid vos enfans de rArtois^ dans Fivresse 
de leur bonheur^ s empressent de déposer aux pieds 
de Votre Majesté l'expression de ïeur amour et de 
leur dévouement pour leJpis tendre des pères; 
Tadministration municipale d*Arras sera-t-elle assez 
heureuse pour exprimer à Votre Majesté combien 
lauguste pr&ence du Roi remplit de joie tous les 
cœurs? Aux acdamations générales que font éclata 
vos fidèles Artésiens^ et auxquelles se mêle la pensée 
qu ils sont plus particulièrement encore vos enfans 
puisqu'ils ont eu le bonheur d appartenir à Votre 
Majesté dès son berceau, les habitans d'Àrras, les 
aines de cette grande famiile , osent supplier 
Votre Majesté d'accueillir avec bonté l'hommage 
de leur fidélité et de leur dévouement sans 
bornes. 

» Daignez, Sire, recevoir les clefs de votre fidèle 
vifle d'Arras; tous les cœurs ici sont ouverts à la 
joie et au bonheur , et Votre Majesté n'y trouvera 
que des enfans fidèles, remplis de la plus vive piété, 
de Famour le plus tendre, pour leur Roi, pour 
leur përe, » 
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Le Roi a répondu : 

» M. le maire ^ j accepte avec beaucoup de plaisir 
9 Fexpression des sentimens de la ville d'Arras. J'ai 
9 toujours eu une affection particulière pour cette 
n province^ dont mon grand-père m avait donné le 
j» nom. Croyez que |e suis profondément touché des 
n sentimens qui animent aujourd'hui les Artésiens. 
» Tout mon désir est de contribuer à les rendre 
» encore plus heureux , si cda est possible. » 

A la première barrière, M. ie comte de Courteil, 
lieutenant de Roi, a présenté à Sa Majesté les defs 
de la place. 

^ Le Roi a £ût son entrée au bruit d'une salve 
de cent-un coups de canon. 

Sa Majesté était escortée par la garde nationale à 
cheval et le 12.^ régiment de chasseurs* 

Les mes par lesquelles le cortège a passé étaient 
él^amment décorées, et les acclamations des ha- 
bitans se mêlaient au bruit du canon. La garde 
nationale faisait la haie. Cette garde nationale, forte 
de cinq cents hommes à pied et d'un escadron à 
cheval, a été organisée poiu* cette heureuse circons- 
tance avec le plus grand zèle. Le Roi en a remarqué 
la beHe tenue. 

Les portefaix avaient obtenu de M. le maire la 
permission d'élever dans b ville un arc de triompive. 
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ils s'y étaient ranges de chaque côté, revêtus de 
I(?urs blouses bleues, ayant des bouquets à leurs 
ïarges chapeaux. Us ont salué lé Roi à son passage 
par de vives acclamations , en agitant leurs cha- 
peaux. 

Plus loin , un arc de triomphe élevé devant Thos- 
pice des Orphelins offrait un spectacle touchatnt. 
Sur le sommet de cet arc était le buste du Roi, 
autour duquel les jeunes orphelins agitaient des 
drapeaux blancs; et sur le devant on lisait ces mots: 
Nous étions orphelins. 

Sa Majesté en à paru vivement émue. 

Le Roi est descendu à l'hôtel de la préfecture, où 
de jeunes demoiselles ont eu iTionneur de lui offrir 
une corbeille de fleurs. 

Sa Majesté a reçu immédiatement les auto- 
rités. 

Après son dîner, le Roi s*est rendu à ïa salle de 
spectacle. On a joué Adolphe et Clara et les Fbï- 
tures ^versées. 

Entre les deux pièces, le chant français Vive le 
Roi, vive la France, chanté avec beaucoup d'ame, 
a produit un enthousiasme général. 

Les plus vifs acclamations ont acctieîBi îe Roi à 
son entrée, à sa sortie et sur son passage. 

Sa Majesté est rentrée à» onze lieures au palais de 
la préfecture. 
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Le Procureur général de la Cour royale de Douaù 

» En parcourant le ressort de sa cour de Douai, 
Votre Majesté a ré{^ndu aux hommages et aux ac- 
clamations de ses sujets par d éclatantes marques de 
^on active sollicitude pour ïeur bonheur. 

»» Rappeler aux magistrats qu'ils exercent votre 
TÙstice, c'était, Sire, leur rendre sensible Timporr 
tance de leurs devoirs; et en même temps Votre Ma- 
jesté, toujours bienveillante, daigne leur en facilita 
I accomplissement par te prix qu elle y met. La boiine 
administration de là justice deviendra un gage de leur 
amour pour le Roi : quel puissant motif d'émulation 
pour des Français ! Cette grande et paternelle pensée 
vivra. Sire, comme un heureux souvenir, dans le 
coeur des magistrats de ce ressort; elfe les inspirera 
daiis leurs délibérations et en garantira la sagesse. » 

Le Rot a répondu : 

« Je reçois avec grand plaisir I expression de tels 
» sentimens. Je suis charmé de vous revoir; j espère 
» que tous les magistrats du ressort de la cour de 
» Douai se ressouviendront de ce que je leur ai -dit. 
» Us ont de grands devoirs à remplir; et en les rem- 
» plissant comme de bons Français et des magistrats 
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D doivent le (aire y ils travaillent pour la prospérité 
. v de la monarchie. » 

M. ThelUersde Sors , Président du Tribunal civiL 

«Sire, 

» Au ipilieu de <:ette joie .universelle, de cette 
ivresse générale qu'inspire la présence de Votre Ma- 
jesté dans la capitale de f Artois, qu'il est prépieux 
pour les magistrats de votre tribunal de première 
instance d'Arras d'être admis auprès de votre per- 
sonne sacrée, et de venir déposer à vos pieds le 
tribut de leur profond respect et de leur amour! 
Ils n'oublieront jamais ces trop courts instans de 
bonheur où il leur a été pennis d'exprimer à 
Votre Majesté leur entier dévouement et leur in- 
viobble fidélité. 

» Permettez-moi d'ajouter, Sire, que nous ose- 
rons toujours compter sur vos bontés , heureux de 
trouver dans notre bien-aimé souverain le prince 
auguste, protecteur né de cette province , que nous 
avons depuis long-temps la douce habitude de chérir 
et de respecter, 

» Puisse le ciel exaucer, pour la gloire et le bon- 
heur de la France, les vœux que nous lui adressons 
pour Votre Majesté ! »» 
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Le Roi a répondu : 

« J'ai porté long -temps le nom de Tancienne 

» province d'Artois. Je conserve pour ses habitans 

» les sentimens qui ont été gravés dans mon cœur 

» dès ma tendre jeunesse. Quanta vous^ Messieurs ^ 

. >i vous êtes sûrs de mériter mes bontés et ma bien- 

. » veillance en remplissant vos devoirs avec cette 

u> exactitude qui convient à des magistrats et cette 

' M fidélité qui convient à des sujets. » 

M. le Président du Tribunal de commerce. 

« Sire , 

» Organe des sentimens d'amour ^ de respect et 
de fidélité du tribunal de commerce^ je viens en 
déposer aux pieds de Votre Majesté le respectueux 
hommage. 

» L'exposition soIenneHe dans votre palais même 
des produits de nos arts et de notre industrie^ de 
nouveaux débouchés ouverts à nos exportations^ 
des changemens médités pour Famélioration de nos 
institutions commerciales , partout sur votre pas- 
sage nos étabiissemens maiiufacturiers honorés de 
votre visite et de vos encouragemens^ ie désir de 
vous assurer par vous-même et de nos besoins et de 
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nos progrès, attestent! auguste protection que Votre 

Majesté daigne accorder au commerce. 

n Dahs sdn intérêt, nous n^iis &t^ns im de- 
voir de signaler particulièrement lurgenoc des 
travaux importans que réclame I état actuel de h 
Scarpe. 

» Admis pai* Vous, Sire, à juger !es débats aux- 
quels peuvent donner lieu ies transactions commer- 
ciales, nous nous nous efforcerons de maintenir h 
bonne foi qui doit en être la base, et cette^ loyauté 
dont le noble caractère de Votre Majesté offre à tous 
vos 5iB|et5 le m^èle le plus parfait. 

D Vive le Roi, vivent les Bourbons ! n 

' • Le Roi a répondu : 

« Je reçcfis avec grand ^ïaîsîr îexpression de vos 
» sentimeAs. Personne ^e prend plus d'intérêt que 
» moi au commerce de mon royaume. J ai déjà fait 
» bien des choses pour accroître sa prospérité. J'en 
» ferai péut'êtte eiïcbre daivantBïge, autant que fa 
» dignité dé liià dbitronne et le bonbrienr de mes 
» sujets ïné ïe pertliettronl. Continuez , Messieurs , 
» à Eue sérVU* atéc fe iiéme zèle , à protéger le com- 
» mèrce 'dans cette ville iftiportante par ses manu- 
)» fîtcWrcs , et soyez sûrs de mtriter mes bontéis et 
» ma bienveillance. » 
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M. h Maire f à la tête du Conseil municipal. 

« SlRE> 

» bans cette province fidèle , comme dans toute 
la France, tous les cœurs s élancent vers Votre Ma- 
jesté , et ie mémorable événement de i auguste pré- 
sence du Roi dans nos murs remplit toutes nos âmes 
des sentimens de la plus vive reconnaissance. Dai- 
gnez, Sire, accueillir avec bonté l'hommage de 
I amour et du dévouement du conseil municipal 
d'Àrras , organe fidèle des habitans de cette cité. , 

» Daignez, Sire ,' compter la ville d'Arras, la ca- 
pitale de votre ancienne province d'Artois, au 
nombre de vos bonnes villes. Heureuse et fière de 
possédq'son Roi, les cris de laflégresse gériéraJe, 
et le bonheur répandu partout, en cette journée, 
dont le souvenir précieux vivra éternellement, té- 
moignent l'attachement que cette vifle porte a 
Charles X le bien-aimé. 

» Permettez-nous, Sii'e, de laisser éclater nos 
transports, et de dire, de répéter toujoiu^s dans-I'ef- 
fusion de nos cœurs : Vive^iotre Bon Roi! vit/n 
Charles X le Bien-aimé! n 

Le Roi a répondu : 
• Ccst la première fois de ma vie que ydï pu 



Digiti 



izedby Google 



108 VOYAGE DU ROI 

R visiter h ville cTArras. Je suis très-sensible à 
9 f accueâ que fen reçois. Le phbir que j éprouve 
9 de me trouver au milieu de sujets dévoués tds 
» que vous restera à jamais gravé dans mon cœur. 
» Si vous gardez le souvenir du séjour ()ue f aurai 
» fait dans vos murs^ croyez que mon cœur s'en 
» res^u viendra également. » 



N« 16. 



Ams. Le 1 7, à onze heures ^ le Roi est allé entendre la 

messe à leglise de Saint- Vaast. 

Cette église^ destinée à devenir la cathédrale du 
diocèse , n'est point achevée. Les autres églises étant 
trop petites^ on i'a disposée de manière à y établir 
la séance du Roi. 

Une foule innombrable^ rangée des deux côtés 
du superbe péristyle formé de plusieurs étages de 
degrés^ a accueilli le Roi par des acclamations qui 
se sont répétées jusqu'à l'entrée de Sa Majesté sous 
le portaH^ oii elle a été reçue par M.^ i'évéque, qui 
J'a complimentée en ees termes : 

«SlRJS^ 

. » La ville d'Arras voit avec autant de reconnais- 
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sance que de consolation Votre Majesté venij: 
inaugurer^ en quelque sorte ^ par son auguste pré- 
sence ^ un édifice dont Fachèvement est Tobjet bien 
ancien de ses désirs. Privée de cathédrale depuis les 
jours mauvais que nous ne rappelons qu'avec une 
douleur profonde j ne jouissant que de très-petits 
oratoires pour la célébration des saints tnystères ^ 
eDe conçoit aujourd'hui l'espérance de voir enfin 
terminer une basilique si digne du reste de figurer 
au nombre des plus belles de votre royaume. 

» Pénétrez , Sire , sous les voûtes de ce temple 
vraiment magnifique ; elles ont retenti jusqu'à ce 
jour Aqs justes éloges donnés k votre bonté presque 
céleste^ et surtout à ces grâces si touchantes qui 
vous assurent tous les cœurs : elles répéteront désor- 
mais à vos fidèles Atrébates que Charles X n'est 
pas moins pieux que ne fut exceQent pour eux 
M.^ le comte d'Artois. 

»FiIs de S. Louis ^ avancez jusqu'au pied de 
f autel du fils de Dieu; l'Étemel vous y attend : il 
veut ^ par un bienfait tout spécial de miséricorde sur 
ce diocèse^ vous montrer à mes ouailles comme le 
modèle le plus accompli de la piété et de la fer- 
veur. » 

Le Roi a répondu : 

« Je me trouve heureux d'assister pour la pre- 
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I) mière fois dans cette é^ise au service divin. Je 
» désire que les grâces que nous . demanderons à 
j> Dieu et pour vous et pour tout le diocèse soient 
I» exaucées. Demandons-les Ii|i avec cette confiance 
j» qui jamais ne manque vis-à-vis du Très^Haut. » 

Sa Majesté a été conduite processionnellement à 
son prie-dieu. 

Les autorités civiles et militaires^ les membres du 
tribunal civil et du tribunal de commerce occupaient 
les deux côtés du chœur. 

La nef et les bas-côtés pouvaient à peine contenir 
le grand nombre de personnes qui s y étaient portées. 
Les voûtes de leglise ont plusieurs fois retenti de 
leurs acclamations. 

En sortant de la cathédrale , le Roi est allé visiter 
la belje manufacture de sucre de betteraves de 
M. Crespel. 

Dans la cour de cet établissement se trouvait 
réunie ia famille de Therry, de la commune de 
Gouy-soùs-Belorme , qui se compose de dix garçons, 
et à laquelle le Roi accorde annuellement des se- 
cours. Ils ont exprimé leur reconnaissance par les 
cris de vive le Roi, et M. Leroux - Duchàtelet , 
député de l'arrondissement^ a été leur organe auprès 
de Sa Majesté. 

De là le Roi est allé sur i esplanade passer en 
revue le 12.* régiment de chasseurs^ commandé par 
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M. fe comte de MaiHé, et s'est transporté a la cita« 
delIe, oîi une tente élégante avait été dressée pour le 
recevoir sur le saillant du bastion dit de la Reine, 
d où Sa Majesté pouvait jouir le plus avantageu- 
sement du ^ctacle militaire qui lui avait été pré-' 
paré par le 1 /' régiment du génie , sous les ordres 
de M. le colonel Thiébault. On avait exécuté sur 
ie terrain tous les travaux d attaque d un des fronts 
de la citadelle. II y a eu successivement treize explo- 
sions tant de foirasses que de fourneaux et de 
globes de compression ^ qui ont pu donnej^u Roi 
une idée de la guerre souterraine, dont 1 action est si 
puissante dans les sièges. L'assiégeant et lassiégé ont 
successivement cherché et réussi, lun à crever les 
rameaux de mines de son adversaire, ji autre à faire 
sauter les travaux dont on couronnait les entonnoirs 
produits par les diverses explosions. Le Roi, qui 
demandait des explications à M. ie iieutenjiht gêné- 
rai vicomte Rognât, inspecteur général du génie , 
et à M. le comte Thiébault, a paru très-satisfait de 
ce spectacle , qui aurait été beaucoup plus animé si 
ie 1 .*' régiment du génie , dont la pJus grande partie 
est au camp de Saint-Omer et y a joué un rôle si 
distingué, avait pu fournir assez d'hommes pour 
simuler en même temps une petite guerre. Sa Ma- 
jesté a ensuite examiné avec attention le plan général 
de la place et citadelle d'Arras, sur lequel ie colonel 
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de Missy, directeur des fortifications^ et le lieu- 
tenant-colonel G>umault^ ingénieur en chef ^ ont eu 
ffaonneur de donner au Roi, sur les travaux «[u'on 
y exécute et quony projette, des explications quit 
a écoutées avec beaucoup d'intérêt. Un beau ciel 
ajoutait à i éclat de cette scène militaire. 

Le Roi, accompagné de M. Tbévenot de Saint- 
Biaise , son premier chiruigien ordinaire, a ensuite 
visité dans ie plus grand détail le bel établissement 
qui renferme les diflférens hospfces de cette Vifle, 
et a té^pigné sa satisÊtction de Tordre et de ia bonne 
administration qui régnent dans les services. 

En traversant lune des sailes^, Sa Majesté a re- 
connu sur ie lit d'un vieillard âgé de 94 ans Fan- 
cien uniforme du régiment de Poitou , et a daigné 
adresser à ce vieux et fidèle serviteur les témoignages 
d'un vif intérêt. Ce respectable vieillard fondait en 
larmes, et le Roi paraissait vivement ému. 

Dans la partie consacrée à recevoir les militaires, 
Sa Majesté s'est informée, près de M. le chirurgien 
en chef, des causes et de la nature des différentes ma- 
ladies ; et, adressant la parole à chacun des malades , 
a donné aux uns des encouragemens et aux autres 
des consolations. 

Le Roi a terminé une matinée si bien employée 
par la visite de la fonderie et des ateliers de cons- 
truction de M. Hailette , mécanicien distingué 
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. On a coulé en prince du Roi le buste <ie 
Sa Majesté et d'autres objets en fonte. Une auréole 
--de gaz a paru au-dessus du buste au moment où la 
Hiatière coulait dans le moule. . - \ 

~ Le Roi a parcouru successivement tous .les .ate- 
liers^ examinant avec beaucoup; d'attention ies^dî- 
verses machines y qui étaient miises en mouvement 
au moyen de la vapeur. 

Sa Majesté est revenue ensuite à l'endroit où son 
buste avait été coulé , et où une surprise lui avait été 
ménagée. 

Déjà son buste était retiré du moule et placé sur 
son piédestal , où on lisait cette inscription : A 
Charles Vindustrie reconnaissante. 

A la vue de cette ressen^Iance par&ite des traits 
d'un monarque chéri, les cris de vive le Roi, vive 
Charles X, ont éclaté de toutes parts. 

Sa Majesté a daigné témoigner aux che& de ce 
bel établissement toute sa satis&ction. E3Ie a laissé 
aux. ouvriers de M. Haiiette, comme à ceux de 
M. Crespel, des marques de sa mimificence. 

H est inutile de répéter que partout, sur le passage 
du Roi, les fidèles Artésiens ont manifesté le plus 
vif enthousiasme. 

Sa Majesté est rentrée à quatre heures et demie 
au palais de la préfecture. 

Après son dîner, le Roi a honoré dé sa présence 

S 
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iè« bal libtiné par h vtHe dans là vaste 'ssAe de la 
inbiiothèque^ tjui était ornée avec beauechip d'ëië- 
gance par les soins du ga^e-meuble de la cduronne. 

Les iflumînations de k ville étaient tTès4H'iiIantes. 
Oh: remarquait suitout eh fyte de levêché tin temple 
illuminé en verres de couleur. 

Demain Sa Majesté part pour Amiens à sept 
heures et demie du matin. 



N^ 17. 



Amiens. L<5 17 ïe Roi est parti d'Airas à sept heures et 

demie du matin. 

Sa Majesté à reçu à sa sortie les mêmes honneurs 
'<î|tié dans toutes les vifles où elle a couché. M. fe 
comte Rivaud de la Raffinière, lieutenant général 
commandant ïa 15/ divisiori militaire; M. le baron 
Ducasse, commandant le département; M. le mar- 
quis de Villeneuve, préfet de la Somme, et M. Dau- 
zet, secrétaire général , attendaient le Roi à la limite 
des départemeris du Pas-de-Calais et de la Somme, 
M. le préfet a eu îTionheur de complimenter 
Sa Majesté en ces termes : 

« Sire, 
n Votre Mî^esté entre dans sûbl département de 
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la Somme : les vœux des habitant de cet I^ureux 
pays sont comUés; et c'est comme interprète de 
ton» que je viens déposer aux pieds de notre sou<* 
yeraîn f hommage du respect^ du dévoimnent et 
de Tamour d une popuIatKm nombreuse qui jouît 
avec ivresse du bonheur de voir son Roi au milieu 
deile. 

» En parcourant cette province, qui s est distin- 
guée dans tous les temps par son attachement à f au- 
guste Êimille des Bourbons^ Votre Majesté verra 
tous les cœurs .se presser sur ses pas, et appeler les 
bénédictions du ciel sur ie père de la France. 

» Oui, Sire, je ie dis avec cette franchbe qui 
caractérise les Picards , et qui n'est point étrangère 
dans la bouche d'un Provençal : Votre Majesté n a 
pas de sujets plus fidèles, plus dévoués et plus soU- 
nûs que les habitans du départeinent de ia Somme. 
. « Daignez, Sire , accueillir avec bonté les témoi- 
gnages des sentimens qu ils éprouvent en conteiOr 
fhnt les traits du meilleur des Rois, et jeter sur eux 
un de ces regards bienveillans qui sont poiur dê^ 
Français la plus douce àe^ récompetises. j» 

Sa Majesté a répondu « qu'efie agréait Fexpres- 
» sioii de ces sentimens, .et quelle entmit tv^ 
» grand plaisir dans le département de ïa Somme, p 

Le Roi ^ cntntHiné sa, route, en s arrêtant aux 
ânes de triomphe élevés* »ir son passage» et dans h 

8.. 
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ville de Douilens y où Sa Majesté a admis les autorités 
locales à lui présenter leurs hommages. Les popu- 
lations des campagnes^ qui s'étaient portées sur ces 
points^ ont exprimé par des acclamations réitérées 
les sentimqns qui les animent pour leur monarque . 
bien-aimé. 

A midi et demi le Roi est arrivé à 1 arc de triomphe 
dé la viïïe d'Amiens, où se trouvait M. Daveluy 
Bellancourt, maire de la ville, accompagné de ses 
adjoints et des membres du conseil municipal. Sa 
Majesté était en calèche découverte. 

M. le maire, en présentant au Roi les clefs de 
la vffle, a porté la parole en ces termes : 

« SiïlE, 

» Nous avons l'honneur de mettre aux pieds de 
Votre Majesté l'hommage du profond respect, de la 
fidélité et de l'amour des habitans de sa bonne ville 
d'Amiens, et de lui apporter les clefs de cette an- 
tique cité, berceau de la monarchie, connue par 
son attachement à la couronne des lis. 

» Sire, ces sentimens, que nous avons' hérités 
de nos ancêtres, sont profondément gravés dans nos 
cœurs. 

» C'est avec une joie inexprimable que nous 
renouvelons l'hommage au petit-fils de S. Louis 
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et de Henri IV^ à notre bien-aîmé Roi Charles X. 
» Vive le Roi! » 

Le Roi a répondu : ^ 

« J'accepte avec grand plaisir l'expression des 
» sentimens de la ville d'Amiens. Je sais comr 
» bien, dans toutes les circonstances, sa conduite 
» a été sage et courageuse. Je suis charmé , Mon- 
» sieur, de vous voir à I?i tête de la municipa- 
» lité. » 

Les forts de la halle avaient commencé à dételer 
les chevaux de ia voiture du Roi 3 maïs Sa Majesté 
n'a pas voulu le leur permettre : ils ont suivi ia 
calèche. 

I L'escorte était formée par la garde nationale à 

; cheval et le 4.* régiment de cuirassiers, qui étaient 

I allés au-devant de Sa Majesté. 

I * M. Chabron de Solhihac a eu l'honneur de prér 

! senter les clefs de la place. 

I Une salve de cent-un coups de canon ^ annoncé 

l'entrée du Roi dans la ville. 

Une population nombreuse qui garnissait les gla- 
cis, les remparts, et qui se pressait dans toutes les 
rues, n'a cessé de Êiire entendre de vives acclar 
mations. 

Xa garde nationale à pied, forte de quinze cents 
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bommeSs formait la haïe jusqu'au palais de ta prér 
fecture, où Sa Majesté est descendue. 

Elle a agréé Thommage d'une corbeille de fleurs 
que de jeunes demoiselles de la ville lui ont pré- 
sentée. 

Qadques momens après son arrivée^ le Roi a 
ivçu les diverses autorités civiles et militaires. 

M. Demonchy, Président de chambre, en fah^ 
senoe de M. le marquis de Malleville, premier 
Président. 

« Sire, 

. t Votm cour JAimiens désirait depuislong-temps 
présenter à Votre Majesté Thommage de son resp 
pedt, de son amour et de son dévouement* 

» O jour heureux^ où le bon Roi vient con- 
naître en personne les besoins et les voeux de sc^ 
peuples , où le peuple salue le monarque par des 
transports d'amour et de reconnaissance ! 

» Oui , Sife , votre personne sacrée ^çst chère à 
vos sujets; votre présence électrise les âmes, en- 
flamme lés cœurs, ndiie les opinions. Image de 
Dieu sur la terre, la majesté royale apparaît pleine 
de gloire; source des pouvoirs, efle se multiplie 
par dos bienfaits. 

» Sire, ia justice, émanation du pouvoir royal, 
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nfxvfi est çQnQ«.0 pour élre çlîstribuée en yptre nom; 
nous acquittons cette dette sacrée avqc zèle. 

» Puissent nos efforts et notre application à nos 
deyoirs en obtenir la récompense la plus précieuse^ 
en recevant -de la bouche même de Votre Majesté 
{assurance de sa satisfaction et de sa bienveiUance ! » 

Le Roi a répondu : 

a Je reçois ayec gr^nd plaisir Fexpression des 
V . §entii|)ens de pa cour royale d'Aniiens. Vous avez 
M bien raison de dire que c'est en exécutant les 
9 lois avec tputie ('impartialité qui convient à la jus- 
9 tice ; que voqs vous rendez de pius ep plif s dignes 
» de ma confiance. La justice est le premier deypir 
» des rois : j's^i remis le soin de lexercer à des pia- 
9 gistrats q^i sont digi^es de la rendre en mon nom. 
V Contini^e^ avec |e vfiêï^e zèie , et soyez surs qu^e 
9 vous trouverez toujours en moi un appui , coipm^ 
M je suis assuré de trpuver en vous des sujets fidè}€S3 
». et dévoués , qui ne peuvent oublier que c est dç 
» moi qu'ils tiennent leur pouvoir, et que leur de- 
» voir est den faire un bon usage, en accoutumai^j: 
» mes sujets à lobéissance aux lois et à cet amour 
» qui est si cher à mon cœur. Je suis vivement tou- 
». ché des transpiwts quils fpnt éclatpr et dpqt je me 
« sens dïgn^ par mps efforts cQnst^ns pour Jes rendre 
» heurei^. Je gouyeri^ierai Jpujburs mon peuple 
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» dans eet esprit autant que la Providence m en 
» donnera les moyens. » 

M. Morgan de Béthune, Procureur général. 

« Sire, 

» Ce sont vos gens. 

» Vous voyez à leur tête un vétéran de la Inti- 
mité. Nos cœurs battront pour elle jusqu'à leur der- 
nier soupir. 

» Sire, la présence de Votre Majesté si émi- 
nemment française manquait à notre plus parfait 
bonheur. 

M Nous venons protester à vos pieds de notre 
zèle pour le bien de" la justice et le maintien des 
principes religieux et monarchiques. Nous n'igno- 
rons pas que c'est le meilleur moyen de donner à 
Votre Majesté des gages certains de notre dévoue- 
ment , de notre amour, de notre soumission. Dai- 
gnez, Sire, en agréer avec bienveillance l'hommage 
respectueux. » 

Le Roi a répondu ; 

« Je reçois avec plaisir l'expression de vos senti- 
» mens. Continuez à me servir avec le même zèle, 
» à fake obéir aux lois qui nous gouvernent, et que 
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n je maintiendrai tant qu'il me restera un souffle de 



» vie. » 



M. tÉvêque d'Amiens. 

« Sire, 

» Si le dergë n est pas le premier dans l'ordre de 
la présentation, H l'est et le sera toujours par ses 
sentimens comme par la nature de ses fonctions. 

» Croyez, Sire , que le plus beau jour de ma vie 
est celui où j'ai l'honneur de vous présenter le cleiçé 
de ma ville épiscopale. 

» Votre bonne ville d'Amiens est à elle seule pour 
à)n clergé un éloge toujours subsistant : il n'est pas 
étranger au bon esprit qui y règne; il ne Test pas 
aux sentimens qui animent ses habitans en voyant 
le meilleur des Rois. 

» Dans cette ville, tout établissement religieux et 
utHe à rhumanité prospère , et tous ceux de ce genre 
qui y manquent s'y établiront sous les auspices de 
Votre Majesté, et sous les yeux des administrateurs 
éclairés et religieux dont le choix parmi nous est un 
bien&it de Votre Majesté. ^ 

» Quant à moi. Sire, mon bonheur a commencé 
avec la restauration, puisque c'est à cette époque 
que j'ai eu. l'honneur d'approcher de votre personne. 
Depuis ce temps, j'ai été comblé de vos bienfaits. 
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de ceux de* votre f^piille. Dieu «eul connait ma re- 
connaissance : elle est presque aussi grande qu^ mes 
devoirs sont étendus. » 

Le Roi a répondu : 

« Croyez, M. levêque, que je reçois avec grand 
» plaisir l'expression de vos sentimens. Je $ais com- 
» bien vous met^s attaché, combien vous mettez de 
» zèie à lacçoiQpIissement ^es grands devoirs qui 
» vous sont imposés, et que vous êtes secondé par 
» un çiei^é dévoué et fidèle. J'espère que Dieu vous 
» bénira, et que vos prières me donneront la fprce 

V qui m'est nécessaire pour remplir nioi-m^me oies 
» devoirs. C'est I^ i'objet 4^ ipes vœi^x : puisse h 

V Providence les exaucer ! 9 

M. Caumartin, Président du Tribunal civil. 

« Sire, 

» Fidèle aux traditions de S. Lpijû^, Votre 
Majesté manifeste en toute occasion son zèj[e pour 
cette justice i^^partialf? j sauyeg^de de tous les bien$ 
et de tous les droits, et elle la reconnaît poj^r s» 
première dette epvers ses peuples. 

9 Chaînés de lacqi^tte^ en son non» daiis cet 
an»)fidissement, he.urei^x si la manière ^ont pous 
reçoplfsspns s^s généreuses intent;ioiis est pour quel- 
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que chose dans les témoignages d attachement et de 
reconnaissance qui de toutes parts s adressent à spn 
auguste personne ! 

» Plus heureux, Sire, si ces marques si franches 
de dévouement, que vous pouvez apprécier aujour- 
d'hui par vous-même, ramènent votre âme à cette 
confiance, à cetabafidon, qui, à votreavénement , 
combla tous nos vœux et semblait porter à votre 
coeur paternel de si* douces jouissances ! 

31 Pour nous f Sire, plus que jamais çonfians en 
votre bienveillance, pleins d espérance en cette solli- 
citude pour nos intérêts, en ce désir de tout savoir, 
qui vous iont visiter nos province^, nous serons 
toujours «npressés de justifier par nos services, et 
comme citoyens et comme magistrats, ces protesta** 
tioos de fidélité dont nous avons aujourd'hui le 
bonheur de Êûre hommage à Votre Majesté. » 

Le Roi a répondu : 

« Je reçois «avec grand plaisir l'expression de 
» votre amour et de votre fidélité. Je trouve ^ je 
» trouverai toujours dans mon peupfe les vrûs 
» sentimens qui m'ont accueilli au moment où U 
» Providence m'a placé sur le trône. Vous n'ou-- 
n blierez jamais. Messieurs, que vous «tes les oâi- 
» cîers du Roi, choisis par lui pour rendre la juctàce 
» ^ec cette fermeté et cette fidélité que vo<i$ 
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» devez à votre souverain et au peuple que je gou-^ 



» veme. » 



M. le Président du Tribunal de commerce. 

« Sire, 

I) Le tribunal de commerce de votre bonne viQe 
d'Amiens, admis à Thonneur de déposer aux pieds 
de Votre Majesté l'hommage de son amour et de 
son respect, ne saurait trouver d expressions suffi- 
santes pour témoigner la reconnaissance que mérite 
une faveur aussi insigne et dont ii sent tout le prix. 

» Les sentimens que chacun de nous éprouve 
pour votre personne sacrée sont ceux, non-seule- 
ment de la classe des commerçans, que nous repré- 
sentons , mais encore de toute la population de notre 
industrieuse cité. 

j) En effet. Sire, comment pourrait-on mécon- 
naître la sollicitude paternelle de Votre Majesté ? 

Aussi, aux époques les plus prospères, est-ce à 
Votre Majesté que nos nombreux ouvriers, cette 
partie si intéressante de nos concitoyens, qui ne 
demande que du travail, attribuent laisance dont ils 
jouissent ; de même dans les momens de crises com- 
merciales, dont Votre Majesté adoucit les effets 
quand elle na pu les prévenir, ces bons ouvriers 
supportent les privations presque sans murmures, 
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et toujours avec la certitude qu il ne tient pas aux 
soins de Votre Majesté de les faire cesser. 

» Sire y que Votre Majesté daigne permettre à des 
Amiénois de iui dire que si la bonté et toutes les 
vertus qui font le plus bel apanage des souverains 
sont héréditaires dans i auguste &mille des Bour- 
bons^ la fidélité 9 la franchise et la sincérité forment 
le caractère distinctîf des Picards. 

j) Vive le Roi ! » 

Le Roi a répondu : 

« Je connais les sentimens qui animent les Pi- 
» cards. J ai été à même de les apprécier dans des 
» momens bien critiques. Je sais qu iis n ont pas 
» changé. Je porte ie plus grand intérêt au com- 
merce : soyez sûrs que je ferai tout ce qui dé- 
» pendra de moi pour le faire fleurir de plus en 
» plus. Mais en même temps je jouis de voir que^ 
» nudgré des embarras momentanés^ il s'est beau- 
» coup accru depuis quelques années. » 

'M. le Maire, à la tête du Corpê municipal, en 
offrant à Sa Majesté les deux couples de 
cygnes, présent de la ville. 

« Sire, 
» Le maire et le corps municipal d'Amiens vien- 
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nent^ en ce jour heureux et mémorable^ offrir res^ 
pectueusement à Votre Majesté , pour gage de k 
fidélité et du dévouement des habitans de cette 
ville pour sa personne sacrée , un hommage que 
leurs ancêtres ont souvent offert aux illustres aïeux 
de Votre Majesté , que daignèrent accepter !e juste 
Louis XII > surnommé le père du peuple; le vail- 
lant et bon Henri IV; le grand roi Louis XIV; le 
sage et bien^aimé Louis XVIII, dont la mémoire 
est dans tous les cœurs. 

)» Nous supplions Votre Majesté de lagréer avec 
cette bonté qui lui est si naturelle^ et dont elle nous 
donne un si éclatant témoignage. - 

» Puissent ces cygnes rappeler souvent et long- 
temps au cœur royal de Votre Majesté ^ qui se pfait 
tant, à faire des heureux^ le bonheur dont elle 
daigne combler aujourd'hui ses fidèles sujets d'A* 
miens! » 

Le Roi a répondu : 

« M. le maire , si les habitans de cette bonne ville 
to trouvent quelque douceur k me voir dans leurs 
» murs , j'éprouve un plaisir bien vif à me trouver 
» au milieu deux. Je n oublierai jamais que, dans 
» les circonstances malheureuses que nous avons 
» traversées, la ville d'Amiens s'est distinguée par 
» sa fid^ité y sa sagesse et la constance de ses senti- 
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n iBBns. Ce souvenir est gravé dans mon cœur. 
» Croyez que tout ce que je pourrai &ire pour 
n augmenter son bonheur sera pour mot uni? i»M 
» douce satisfaction. » 

Le Conseil royal de l^Unwersité. 

« Sire, 

« Lacadémie universitaire , Fëcole secondaire de 
médecine et le collège royal d'Amiens, viennent 
déposer aux pieds de Votre Majesté leur tribut de 
respect et de fidélité sans bornes. Les diffërens cours 
d études^ suspendus par les vacances , vont bientôt se 
rouvrir sous ses auspices ; et ses regards pleins de 
bonté, encourageant aujourd'hui les efforts des 
paaîtres, préparent pour les élèves de nouveaux 
succès, utiles à la science, à la religion et à fÉtat. 
Telle aux premiers rayons de ia monarchie renais- 
sante Tuniversité se sentit replacée sur sa base 
antique avec le trône légitiine de ses premiers fon- 
dateurs. Destinés aujourd'hui à continuer {ouvrage 
de ses anciens maîtres aussi vertueux que saivans, 
mais avec des moyens plus grands et dans un vaste 
ensemble, les chefs et les fonctionnaires du corps 
enseignant transmettront sans obstacle aux généra- 
tions naissantes un respectueux attachement àU culte 
des saints autels , avec le dépôt des saines doctrines ; 
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ils maintiendront les études au niveau des progrès 
de l'esprit humain et des connaissances acquises 
sous votre règne heureux et paisible. Mais pour 
entretenir dans les jeunes cœurs ladmiration et 
lamour dus au meilleur des princes y il suffira de 
leur retracer les traits de sa bonté ineffable, de laisser 
parier cette France enorgueillie des bienfaits de son 
Roi, étalant aux regards des nations étonnées toutes 
les richesses de ïïndustrie , des arts et de la science. 
Ils sentiront comme d eux-mêmes, ces nombreux 
élèves, combien ils sont redevables à la Providence 
pour les avoir fait naître sous des lois si douces , sous 
cet empire de nos Bourbons , qui fut et sera, encore 
si long-temps celui de la gloire et des plus beaux 
jours dé la patrie. » 

Le Roi a répondu : '• 

« Continuez vos travaux dans le même esprit : 
» vous pouvez être sûrs d acquérir de nouveaux 
» titres à ma confiance et à mes bontés. Lmstruc- 
» tion des jeunes gens eist la chose la plus importante 
» de rÉtat. Il ne sagit pas du règne dun jour, mais 
» de l'avenir: c'est de la jeunesse que nous devons 
» l'attendre. Je ne puis qu'encourager le zèle que 
» vous apportez à remplir vos devoirs ; le fruit que 
» vous eu recueillerez sera votre récompense* » 
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M. le Président de la Chambre de commerce. 

. <t Sire, 

» La chambre de comimerce d'Amiens vient de'- 
poser aux pieds de Votre Majesté Tbommage Je 
son respect, de son amour et* de son inaltérable 
dévouement. , 

» Déjà dans le cours de ce voyage, qui sera pour 
nos départemens du nord une époque, à jamais mé- 
morable , Votre Majesté a daigné adresser aux tribu- 
naux , aux chambres de commerce et aux commer- 
çans qui, à quelque titre que ce soit, ont eu le 
bonheur de lapprocher, des paroles qui resteront 
gravées dans tous les cœurs. 

n Partout elles ont ranimé Tespérance : f^ncotira- 
gés par l'intérêt dont Votre Majesté leur a prodigué 
des marques si touchantes, le commerce et l'indus- 
trie se préparent à de nouveaux efforts. 

I) Le canal auquel S, A. R. M.*^' I^.Ducd'Angou- 
léme a daigné permettre que son nom fj^t donné ^ 
lui procurera d'importans débouchés ; mais> -pour 
en assurei* le succès , les commerçans de cette cité 
sollicitent rétablissement d*un entrepôt dans leurs 
murs. 

» Si Votre Majesté, dans sa sagesse, trouve.utîle 
den accorder aux villes de Fintérieur, la vHled'A- 

9 



Digiti 



izedby Google 



13Î VOYAGE DU ROI 

» cice des fonctions qui vous sont confiées, et croyez 
» xjue pïus vous en ferez pour le soulagement de 
» rhumanité, plus vous acquerrez de droks à ma 
» bienveillance. » 

M. ie Président de F Académie des ^ciences^ 

«Sire, 

- «Attendu avec impatience, contemplé avec at* 
tendrissement, objet d'un culte trop tôt interrompu 
ipar de vifs regrets, tempérés toutefois par les plus 
doux souvenirs, ainsi voyage dans ses états un bon 
roi, dont la présence ^double la félicité du peuple 
soumis à son empire. 

»• SirJB , 1 académie des sciences , agriculture , 
commerce, beOes-lettre^ et arts de la viile d'Amiens, 
a trouvé dans votre voyage le sujet dun prix qu-eBe 
décernera, cette année, le jour de votre fête. L'heu- 
reux poète qui aiira le mieux représenté notre bien- 
aimé monarque, content d être au milieu de sujets 
qui ie chérissent comme un père; qui aura su 
peindre fidèlement leur . concours nombreux, les 
transpoits de leur vive allégresse , les émotions de 
votre cœur paternel , votre langage inspiré par une 
haute sagesse et une extrême bonté; celui-là "ob- 
tiendra k palme qui comblera ses vœux. 

n Tel est. Sire, Thommage que l'académie, ani- 
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mëe du désir de vous plaire, s'empresse de vous of- 
frir ; et il lui tarde de posséder le monument qu elle 
veut élever à vos vertus,, comme un témoignage de 
son respect , de son amour et de sa fidélité pour votre: 
personne sacrée, et comme une marque éclatante de 
son inviolable attachement à son auguste famille,. 
qui toujours a &it et fera toujours le bonheur de la» 
France. » 

• 
Le Roi a répondu : 

« Je reçois avec grand plaisir l'expression des 
» sentimens de f académie. Je ne mérite sans doute 
» pas de tels éioges ; mais s'ils peignent f amour que 
» je porte à mes sujets et le désir que j'ai de les. 
» rendre heureux , ils exprimeront les. sentimens, 
» qui sont gravés dans mon cœur., n 

M. le Maire , en présentant à Sa Majesté les 
Administxateurs^ des hospices, les membres du 
Bureau de bienfaisance et là Commission des 
prisons. , 

« Sire,, 

i » Au milieu des transport&-d'aU^esse que la pré^ 
sence de Votre Majesté excite dans tous les rangs, 
et jusque dans les asiles de l'indigence et de la dou- 
leur,, c'est pouc les. administrateurs des hospices, les 
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menobres du buretu de bîeii£kisaiiee et la commissidn 
d^ prisons^ un devoir bien doux à remplir^ de pré-* 
senter à Votre Msijesté f hommage de leur respect el' 
de leur dévouement. 

» Ils mettent tout leur zèle à seconder les vnet 
paternelles de Votre Majesté envers les malheurem^ 
confiés à {eiu*s soins ^ et ils bénissent avec eux te 
monarque auguste dont le cœur royal veille à tousi 
leurs besoins et les chérit tous comme-ses enfans. » 

Lb Roi a répondu ; 

« Phis vous prenez soin des mdbeureux^ pfusr 
» vous me dcmnez de marques de votre attachements, 
» Chaque acftion que vous ferez pour ies consoler et 
» pour adoucir f infortune sera conforme au voeu de 
y mon cœur^ et vous i^érilerezf par4^ ma reconiiaîs-* 
V sance. » 

Les Maires des eomimmes ruralèst 
de P arrondissement. 

« &RE, 

» La présence de Votre Majesté comble de joîe 
ïes habitans de nos campagnes : nous venons y en 
leur nom^ vous offrir, avec cette franchise qui dis-^ 
tmgoa toujours fes Picarck^, f hommage de ieur ie%^ 
pect, de ieur mïfm:, de ieur entiei- «lévoueme^t^ 
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Daignez^ Sire, agréer cette expression sincère de 
feurs sentimens , ainsi que les vœux qu'ils forment 
pour la conservation du monarque adoré qui, à 
l'exemple du bon Henri son aïeul , est sans cesse oc< 
cupé du bonheur de son peuple, n ^ 

Le Roi a répondu : 

H Assurez-les de mon aSection ; dites-leur que je 
» m'occupe sans cesse du soin d'améliorer leur sort 
» dans tout ce qui dépend de moi. » 

Une députation de h vilfe d'AbbevilIe, ayant 
M. le maire k sa tété, a été admise à présenter ses^ 
hommages au Roi. 

Après ces réceptions , Sa Majesté a visité Texpo • 
sition des produits de l'industrie, l'hôpital général, 
f hôpital civil et J'hôpital militaire, la fabrique de 
moquettes et de velours d'Utrecht de M, Henri Lau- 
rent, la fabrique de Casimir de M. de Jeansse Du- 
mény,. la filature de lin de M. d'Haverne, et l'impri- 
Hterie des toiles dje M, Leqaron Crépin. 

Le Roi a ensuite présidé à l'ouverture du canal 
du Duc d'Angoulême. 

Il est difficile de se faire une idée de cette fête. 
Cest bien ici que les récits restent toujours au- 
dessous de la réalité» 

Trois bateaux venant, le premier de Siaint-Val- 
fcry, le second de EEscaut^ le troisième de Paris ,. 
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étaient ré|inis et ont passé à I eduse d'Amiens. 
Ainsi se trouve établie la navigation d un canal qui 
communique à Paris par celui de Crozat ^ et à f Es* 
caut par celui de Saint-Quentin. L'inauguration de 
louverture de cette navigation sous les yeux dii. 
Roi a complété les heureuses destinées d'un canal 
qui porte un nom auguste, et qui déjà, il y a 
peu d'années , avait été visité par S. A. R. MADAME. 
Ce sont des précédens qui lui ont porté bonheur. 
Le Roi est arrivé vers quatre heures au lieu où 
tout avait été préparé pour son embarquement. Il 
y a été reçu par M* Recquey , directein* général 
des ponts et chaussées et des mines. Sa Majesté,, ac- 
compagnée d'un grand nombre de personnes de sa 
cour, de M. le ministre de la guerre , de M. le direc* 
teur géi^éral , de M- de Villeneuve ,. préfet du dé- 
partement, de M. Relu, ingénieur en chef, di- 
recteur des ponts et chaussées , est entrée dans le. 
bateau fort élégamment décoré qui était destiné 
pour la recevoir. D'autres bateaux , portant la mu- 
sique d'un régiment de cuirassiers et de celle de la 
garde nationale, précédaient et suivaient celui du 
Roi. Le cortège s'est mis en marche au bruit des 
fanfares, qui se perdaient en quelque sorte au milieu 
des acclamations de joie d une population immense 
dont les deux rives étaient couvertes. On pouvait 
jouir du bonheur de voir Sa Majesté pendant tout le 
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trajet'; elle s'était placée sur le devant du bateau > 
et I on appercevait sur tous ses traits le contente- 
temeht qu'un accueil aussi unanime et aussi sincère 
lui faisait éprouver. Le canal était couvert dune 
infinité d'embarcations : dans les unes on remar- 
quait des officiers supérieurs , des fonctionnaires de 
la ville, des dames surtout, qui sont toujours !e plus 
aimable et le plus bel ornement des fêtes; on voyait 
dans plusieurs autres un grand nombre d'hommes 
et de femmes de professions diverses, qui , sous des 
costumes variés , et peut - être n)ême up peu bi- 
zarres, exécutaient avec une merveilleuse célérité 
des manœuvres et des évolutions tout -à- fait cu: 
rieuses. Qu'on se figure le canal couvert d'une flotte 
aussi nombreuse , précédé par l'esquif qui portait 
le prince chéri vers lequel se portaient tous les re- 
gards; les rivages sans cesse retentissant de cets 
cris d'allégresse et d'amour si chers au cœur pa- 
ternel du meilleur des rois ; la foule augmentant 
à mesure que le cortège avançait , avide de voir ^ 
de revoir encore ces traits où se peignaient la joie et 
la sérénité; cette autre sérénité d'un ciel sans, nuages^ 
qui ajoutait à l'éclat d'un aussi beau ' jov , et l'on 
n'aura encore qu'une idée bien imparfaite d'un ta- 
bleau qu'il faut vraiment avoir vu pour en con- 
server une juste et réelle impression. II est de ces 
choses^ en effet, qu'il n'est pas donné de peindre 
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coraplétemenl^ et les récits sont insuffisftns devanfr 
des scènes aussi animées. 

, Le trajet a duré un peu moins d*ane demi-heure^ 
ArrÎTée à f écluse ^ Sa Majesté est descendue et a été 
conduite par M. le directeur général dans fa tente 
qui lui était destinée, et oit eHe devait assister avk 
passage des bateaux. Elle a voulu le voir de plus 
près et s'est avancée jusque sur ie bord de cette 
écluse. Au moyen des manoeuvres des portes, un 
bateau a pris la direction du bassin supérieur, 
i autre celle du bassin inférieur » et les cris de vive 
le Roi ont redoublé à cette double évolution abso* 
lument nouvelle pour h vtHe d'Amiens. H était 
curieux de voir la surprise de la multitude devant 
ce grand bateau de FOise, dont k dimension sur^ 
passait celles des bateaux qui jusqu'alors étaient 
venus ici de Saint-Vaflery, mais sans aller au-delà^ 
La surprise a redoublé lorsque ce nouveau venu ^ 
porté sur les eaux à un niveau assez élevé, s'est 
abaissé avec elles dans Fécluse et a presque cessé 
dctre aperçu. En présence de ces merveilles de 
Fart, {a foule exprimait une •naïve joie, mêlée 
d etorniemcnt et d'admiration , et cette expression n'a 
point échappé au Roi. Sa Majesté a tout examiné 
dans le plus graird détail, et s'est fait rendre compte 
des travaux du canal, de sa destination et de ses 
avantages. Cette voie nouvdle, qui, sauf quelques 
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perféctionnemens ^ va servir au commerce et à 
findustrie, est un bienfait de cette heureuse res^ 
lauration^ à laquelle tant d'autres bienfaits sont atta-* 
chés^ et le Roi^ sans cesse occupé du bien -être 
de son peuple, voit toujours avec un nouveau 
plaisir tout ce qui peut accroître sa prospérité. Sa 
satis&ction était manifeste; il n'était personne qui 
ne la vit sur soiî visage > et assurément il voulait 
bien qu'on l'y aperçût tout entière. Il l'a témoi* 
gnée à plusieurs reprises à M. le directeur général , 
M. Bélu, M, Magdeïaine, ingénieurs en chef , et 
les autres ingénieurs, ont aussi trouvé dans les pa- 
roles bienveillantes de Sa Majesté une douce et 
précieuse récompense de leurs travaux. 

Cette inauguration d'une navigation nouvelle^ 
qui vient à ia fin de toutes ies fêtes qu'on s'est em-* 
pressé d'offrir à Sa Majesté pendant son voyage , 
s est pas sans doute celle qui a eu pour elle le moina 
d'attraits. EHe y a vu l'expansion du bonheur qui 
éclate partout devant elle; elle y a vu aussi de la 
reconnaissance pour des avantages durables, et de 
i'amour sincère pour le prince qui n'.'^spire qu'à les, 
procurer à un peuple auquel il est sî heureux lui**^ 
même d'inspirer de teb sentimehs. On pouvait bien 
dire aujourd'hui que c'était un pèfe au milieu de 
sa famille; Il marchait au milieu d'une foule im-*^ 
mense^t sans aucime garde, et tous pouvaient s'ap« 
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procher de lui. L'étiquette des cours na peint été 
observée dans cette circonstance ; Boaîs un roi 
français en oublie facilement la sévérité, lorsqu'au 
milieu de ses sujets il reçoit des témoignages aussi 
touchans et aussi universels de leur dévouement 
et de leur bonheur» 

Le boi est rentré à six heures et demie. 

Après son dîner , Sa Majesté a honoré de sa pré- 
sence le bai donné par la ville.. 



N^ 18. 



Le Roi est parti d'Amiens à neuf heures et demie 
du matin, après avoir entendu la messe à la cathé^ 
drale. 

Arrivé à la limite des départemens de la Somme 
et de rOise, en aVant de Breteuil, où un arc de 
triomphe était élevé , Sa Majesté a été reçue pac 
M. le duc de Larochefoucault, maréchal-de-camp,, 
commandant le département de l'Oise, M., le comte 
de Puymaigre, préfet de l'Oise, et M*^ de l'Espinois,» 
secrétaire général. 

M. le préfet a eu {'honneur de complimenter le 
Roi en ces termes :. 
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Cl Sire ^ 

« Votre Majesté va traverser un pays oîi tout rap- 
pelle ses nombreux bienfaits^ oîi tant de chaumières 
dévorées par les flammes n ont été relevées que par 
son auguste munificence. Qu il me soit permis de 
mettre aux pieds du Roi ie respectueux hommage de 
1 amour et de la reconnabsance des habiuns de 
rOise, 

» Ce département, Sire^ une des plus anciennes 
possessions de nos roiS; se glorifie justement de ses 
traditions monarchiques 9 et la population contem- 
poraine a hérité de la loyauté et du dévouement de 
ses pères. Elle transmettra à ses arrière -» çeveux les 
noms de deux rois également chers à {a France, qui 
tous deux daignèrent honorer de leur visite la vieille 
cité de Bauvais , Henri IV et Charles X. Vive le 
Roi!» 

Ce cri a été vivement répété. 

Sa Majesté a répondu : • 

« J'arrive avec plaisir dans le département de 
» rOise^ je connais les sentimens qui animent ses 
» habitans. » 

Le Roi est arrivé à deu^c heures et demie à Tare 
de triomphe de Beauvais, escorté par un escadron 
du 2.' régiment de cuirassiers de la garde. 
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M. de NuIIy d'Hccourt, maire de Beauvais, ac- 
compagné de ses adjoints et de3 membres du con- 
seil municipal^ a présenté à Sa Majesté ies clefs de 
la. ville , en lui adressant ces paroles : 

«SlRE> 

» Les clefs que nous présentons à Votre Majesté 
n'ont jamais fait partie de celles que se vantait de pos* 
ïéder Cliarles le Téméraire. 

» Aujourd'hui elles sont f emblème de la foi et des 
hommages que i^ous éprouvons le besoin de renou- 
veler à Charles X. 

Si Vous allez être témoin^ Sire^ de l'allégresse 
publique. Dans cette heureuse circonstance^ chaque 
habitant ne veut pas d Interprète. 

» Votre cœur paternel en sera touché. Sire; car 
lamôur des peuples rend légère la couronné des 
rois. 

» Point d apmreil armé pour le développement 
de nos sentimens d'amour. Nous sommes tous ci- 
toyens de Beauvais pour vous aimer • nous se- 
rions tous gardes nationaux s'il s'agissait de dé-^ 
fendre Votre Majesté ou de soutenir l'honneur de 
la patrie. 

V Sire^ Henri IV appelait nos pères ses bons amis 
de Beauvais : puisse son petit-fiis nous assurer, d'f^i» 
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xnoty q«e nous avons recueilli ce ptecieux héri- 
tage!». 

Le Roi a répondu: 

« Oui 9 mes bons amis; assurez-les que je me 
I» trouve très^h^ureux d'être dans leurs murs, n 

M. le maire ayant obtenu du Roi la permission 
de précédera pied, avec le corps municipal, la ca.- 
lèche de Sa Majesté, ie cortège s est mis en marcIie 
-et a fisiitson entrée dans ia ville, au bruit d'une salve de 
vkigt-uncoups de canon ^ au milieu d une papulation 
avidede contempler les traits de son monarque chéri , 
fit qui fa saiué de ses acclamations dans toute fé- 
tendue de la viiie, que le cortège a traversée pour se 
rendre à fh^tel de ia préfecture ^ oii Sa Majesté est 
descendue. 

MM. les ducs de Fitz-James et de Mouchy, qui 
$e trouvaiait à Beauvais , ont fait leur cour au 
Roi. 

Sa Majesté a reçu , un instant après son arrivée , 
M. le maréchal-de-camp pair de France comman* 
dant le département^ M. le préfet et ïe conseil de 
préfecture > M* fév^éque et son cleig^ et lesdi verses 
autorités. 

Voicî les discours qui ont été adres^s à Sa 
Abjesté: 
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M. le Poiitevin Delacroix , président du tribunal 
civil. 
« Sire, • 

» Sous un Roi juste et ami des lois, il est aisé de 
rendre la justice : l'amour pour le prince devient 
alors chez les magistrats un second guide, non moins 
sûr que la conscience même. 

» Le tribunal de Beauvais n'oubliera jamais qu il 
rend la justice au nom d'un roi religieux et tolérant. 
H fera tous ses efforts pour se montrer digne d'être 
. son interprète. * 

» Sire, le bonheur dont nous jouissons en ap- 
prochant de Votre Majesté restem à jamais gravé 
dans nos cœurs ; ce précieux souvenir sera désor- 
mais la plus douce récompense de nos travaux. 

Le Roi a répondu : 

« Je reçois avec grand plaisir l'expression de vos 
» sentimens; ils sont bien conformes aux miens. 
» Continuez avec le même zèle à me servir , en 
V rendant la justice à mes sujets. » 

M. le Présent du Tribunal de commerce. 

• « Sire, 
» Les ùiembres du tribunal de commerce de 
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Beauvais viennent déposer aux pieds de Votre 
Majesté Thommage de leur respect et de leur 
amour. 

» Votre bonté infinie nous encoun^e. Sire, 
à vous présenter aussi nos vœux et nos espé- 
rances. 

u Les commerçans de cette vifle*antique et fidèfe 
éprouvaient un grand besoin de la présence de leur 
Roi. 

» En 1825, èirCf nos coeurs s'abandonnaient à 
la }oie; vous aviez daigné approuver le plan du ca- 
nal de Dieppe à FOîse, passant dans nos murs : 
l'importance de cette befle entreprise , son utilité ; 
la grande facilité de son exécution , vous avaient paru 
parfaitement démontrées. 

» A Charles le Bien-aimé, protecteur du com- 
merce et de Findustrie, appartient de feire exécuter 
Tœuvre conçue, méditée par le bon Henri, son 
auguste aïeul. 

» Nous avons en notre possession des lettres 
patentes, datées de 1604 , et signées de la main de 
cet excellent prince, par lesqueHes il autorise les 
plans et devis d un canal de Beauvais à TOisé. 

» .En ce beaa jour d allégresse , nous craignons , 
Sire, d abuser de vos momens si précieux; nous,, 
osons remettre en* vos ipains un court exposé de- 
cette importante affaire. » 

10 



Digiti 



izedby Google 



1 



146 VOYAGE DU ROi 

Lé Roi a répondu : 

« J'examinerai cette demande avec tout Tintérét 
» que je porte au commerce ^ et notamment à la 
n ville de Beauvais. Comptez à cet égard sur mon 
n entière soiiicitude. » 

'M. le Maire, à la tête du Conseil municipal. 

« Sire, 

» Vous, veqez d'être témoin de f all^esse géné- 
rale. Toute la population de Besiuvais* et des en- 
virons se trouvait sur ie passage de Votre Majesté 
pour la. saluer par ses acclamations. 

» Chaque habitant, se confiant dans les intentions 
paternelles de Votre Majesté, jouit du bonheur 
présent, espère dans Tavenir, et fait des vœux bien 
sincère^ povu* la prospérité de votre règne. 

» Le corps municipal est heureux d être f org^niç 
de tous cçs sentimens, et supplie Votre Majesté 
d'agréer fhoQunage de sa fidélité etdç spi^ devoup- 
me^t. ». 

Le Bât a répondu : 

• "-«La manifestation de ces sentimens me cause 
v; Mné grande satisfaction. Je suis touché du zèle que 
» ies habftàns de Beauvais oiit mis à me recevoir j 
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^ )Ç Wr ^n s^i& ti:èâebon gré* Je jouis de voie qu^ 
N ms^ pr^i^ce pçut &ire pbiaîr à mon peu|le. 
» Cest {9, pim». douc^ récompense de tons tes eflbrts 
» que je fais pour le rendre heureux. » 

Le Roi a admis aussi à Thonneur de lui présenter 
leurs hommages^ une députation de la ville de 
Mo\iyr M- Iç WÛre de Ciçr&^m.t^ aficomp^gaé de 
son çidjoint^ ç% tvae 4^m9i^n du commence de b 
vifle de Di^pp^. 

Sa Majesté est i^piuée en calèche imwediftfce? 
ment après \çs réceptv;>n$, ^t, 9 vîsMé {a o^anufiictuse- 
de dr^ps de M. ](^ogno^, ^ iiiwu&cAwe royde des 
tapi^i^ le&m^des de i'hospice^ Tbôtel^Dieu^Ie grand 
sççainaiire^ e^ h pexis^oq dé» depioiaeSea dîtes du 
Sqçré Cç^ur._ 

Le Roi , après so^ d^i^^r , s>$t r^A^ à f ^teItd^»• 
viile j; au bal. qvû lui éts^û oflS^rf. 

Sa ]S4^|e^t;Ç(2^ dabajd fs^it le ^iir de» demx. salfes en 
adressant a\i^t}ames d^ p^role^gmcîeu^es; die est 
vçQue e^S(Uil;Ç sass^oîi: ^v^ I^ Ç^nt^jl qiîH kî avait 
ét^ p^çp^ré, e% a fixe s^^ xeffiJ^ aucun graMi 
taI)Ie^^ p][acé. fn ^ce d>IIiei, 4M^<i9Us d^ çetaUeaa 
ifUiji, ];epr(3ç^ntç I^ iaijii d'a^e3 de J^wne Ifookette^ 
OG^ \oit ledr^eai^» a^^ \>ian ççQf^ryé, queffaeWina^ 
4ç B.ç«ai^v^i^ eçiiçv^ ei^ ^/i7j( a^]|^ BQja«guîgiiMi8. 

4u méiw,iQ§tqî}t, de |qi|q|^,d^9)QÎi^ik« pacteH: 
une corl^^^ FÇS^45^ ^"* djn^^U. pftrfaitftweal 

10.. 
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semblable à celui de Jeanne Hachette, que Tune 

d!elles |»oitait, se sont approchéesde Sa Majesté. 

M"* Deviennes, fifle du premier adjoint, a dit 
au Roi : 

« Sire , 

» Une femme sauva jadis cette antique cité , et son 
courage valut à ses concitoyennes d'honorables pré- 
rogatives. L'or et rhermine furent accordés pour pa- 
rures aux descendantes de Jeanne Hachette et de ses 
compagnes de. gloire : dans une solennité annueQe , 
placées en avant de ceux que. ia nature a destinés à 
la défense de ia patrie , nous portons ce drapeau , 
fruit de là célèbre journée du 2 7 juin 1472. Louis XI ■ 
I^ voulut ainsi par lettres patentes : qui sait mieux 
récompenser qu'un Roi de France ? 

»Mais, Sire, le temps a diminué ces avantages; 
et au lieu des ornemens que portaient nos ancêtres, 
nous venons supplier Votre Majesté de nous accor- 
der un iiên plus précieux encore , la protection de 
votre auguste petite-fille, de S. A. R. Mademoiselle. 
Jamais, sans doute*, nous n'aurons besoin de re- 
prendre la hache de Jeanne pour la défendre; mais 
nous {'entourerons de nos respects et de notre amour, 
nous ne cesserons de ïaite des prières pour efle, et 
ie ciel, chacune de nous Tapprit de sa mère, exauce 
les voeux formés pour le Roi et les Bourbons. 
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» Nous VOUS supplions^ Sire, de nous permettre 
cTof&ir à S. A. R. Mademoiselle cette corbeiOe, 
gage de notre amour et de notre fidéEîtë. d 

Sa Majesté a reçu très-gracieusement ia corbeille, 
en disant : «Soyez sûres, Mesdemoiselles, que je 
» me charge de la lui remettre , et qu eile sera acceptée 
» avec beaucoup de piaisir et de reconnaissance. » 

De jeunes garçons ont ensuite présenté au Roi 
un tableau dans lequel étaient encadrés des échan- 
tillons de tous les produits de4mdustrie du dépar- 
tement. 

■j Sa Majesté a paru regarder avec intérêt tous ces 
produits réunis sous ses yeux dans un cadre peu 
étendu. 

Efle ne s'est retirée qu a dix heures et demie , 
après être restée une heure et demie au bal. 

La présence prolongée de Sa Majesté a causé un 
ravissement qui se peignait sur tous'les visages, et 
qui a éclaté à plusieurs reprises par des acclamations 
générales. 

' Aujourd'hui, 20 septembre,' le Roi a entendu la 
messe à neuf heures à la cathédrdé. 

Sa Majesté a été reçue par M. l'évêque de Beau- 
vais, qui l'a coniplimentée en ces termes : 

«Sire,. . 
» Jamais les émotions qui nous touchent n'ont 
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remué pkis profitmdcnrent les ^mes que dbns cette 
auguste cinx)nstaiire. Et qtlet fVançais pouttah 
contempler cTtin ceil mcfiffërent et froid ie irobie 
héritier de isoixante Roîs, tou& ciirétieils, fe fib de 
Henri IV «t de S* Louis, un Prince cpii ne s'est 
0»is sur ix trtoe que pour protéger fa religion et 
travailler au bien de rtiumanîté, dont la seule am- 
bition est de &ire de son peuple ie pfus heureux 
des peiq>les et de coAqùérir tous les cœurs par cette 
aknabf e Ipopuiarité Ijui a tan^ diemjMre sur les Fran* 
çais? 

» S'il ne nous «st pets encore permis. Sire, de 
laisser ^diater nos transports et de Êiire retentir les 
cris de joie, les acclamations d'un peuple fidèle, fl 
nous est{>€!raûs du itaoihs de confier aii ciel iès âlen- 
timens de notre admiration , de nôtre reifonnais- 
«anse et de notre aniour, et de demander au Dieu 
'de vârité precisémait les mêmes grâces qu implo- 
imt la primitive Ëglise pour les anciens maîtres du 
monde : une longue vie, un règne tranquifie, tme 
WSàée fidèle, un sénat dévoué, un peupfe ver- 
tueux, et tout ce que peut désirer un homme et un 
^oî. 

» Tels sont les vœux. Sire, qu'adressent à l'ehvi 
au Très -haut le pontife auquel les bontés du Roi 
ont imposé une si grande dette, et le clergé dévpué 
de son dîpcèae, » 
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Sa Majesté a répondu : 

M M^ levéque^ aQons au pied dès atitels reitier- 
n cier h Taut-pUissant des grâces qu'il a daigiië 
» répandre sur mon peuple; Prbn^-^le de les lût 
n conliâuer > et deniandons4ui tfaA ih accorde I 
» moinûoéme tous tes moyens qui me sont néces- 
» saires pour assurer ie bonheur de lâ nation que 
;> je suis tieureux de gouverner. » 

jLe Roi est parti de Beauvaid* itomédiatement 
après k messe. 

A iWrée de B^umont^ Ikdite du département 
de rOise et de Seine-et-Oise , M. le comte dé 
To<^queviBe, préfet, accompagné de M. ïe che- 
valier de Boulancy , soiis*-préfet âè Pofitèise^ a rëcti 
Sa l^esté , et lui a adressé le distroûi^ suivant : 

«Sire, 

» Votre Majesté vient de parcourir plusieurs de 
ses provinces , accompagnée des acclamations de 
ses heureux sujets pour fêter uh père chéri ; les 
pompes champêtres ont« rivsdisé avec le luxe des 
villes. Partotit le pitipriétaire et le manufacturier 
om sàlilé le f>tt>tècteur éclairé de Tagriculture et du 
commette. L'infortune , Soulagée par les bienfaits 
d'une main auguiste , consolée par votre bonté , a 
joint ses modestes bénédictions à l'explosion de la 
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)oie publique, et vos Français, Sire, se sont mon- 
trés dignes du cœur de leur Roi. 

» J'essaierais en vain d'exprimer en termes nou- 
veaux ies sentimens que Votre Majesté fait naître. 
Je ne pourrais que répéter moins bien peut-être 
ce qui a été si profondément senti , si noblement 
exprimé dans tous ies lieux qu eiïe a honorés de sa 
présence. Je me bornerai à prier Votre Majesté de 
croire |que ses sujets du département de Seine-et- 
Oise ne le cèdent point en dévouement. Le Roi 
daigne pendant plusieurs mois, chaque annéie, se 
confier à leur fidélité : souvent ils voient la bonté 
et la grâce descendre du, trône pour se rapprocher 
deux et charmer tous les cœurs. Us apprécient leur 
bonheur : jose. Sire, en être près de vous le ga- 
rant; et ils sauront constarnment, par leur soumis- 
sion aux lois , et leur respect pour les décisions qui 
émanent de votre sagesse , remplir les obligations 
de lamour et de la reconnaissance. » 

Le Roi a répondu : 

« L'accueil que j'ai reçu paitout a touché vive- 
» ment mon cœur. Maïs j'éprouve un plaisir bien 
» grand à rentrer dans ce département, et de me 
» retrouver au sein de ma famille , au , milieu de 
» mes fidèles sujets du département de Seine-et- 
» Oise. » 
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M. Davenet, maire de Beaumont, a eu aussi 
l'honneur de complimenter Sa Majesté» 

'EUe a daigné agréer avec bonté des vers. qui lui 
ont été présentés par i/P^ Davenet , et les échantil- 
lons de la fabrique de passementerie de M. Laporte. 

Le. Roi a traversé ia vilie de Beaumont escorté 
par la garde nationale , au milieu des acdamations 
de toute la population. 



Saint-Denis, le SO septembre. 

M. le préfet de la ^ine, M« le préfet de police, 
les secrétaires généraux des deux préfectures, M. le 
sous-préfet de, Farrondissement de Saint-Denis, se 
sont rendus aujourd'hui à la limite du département 
de la Seine, aux confins du territoire de Pierrefitte, 
où se trouvaient également réunis le maire, l'adjoint, 
les membres du conseil municipal et un grand 
nombre d'habitans de cette commune. M. le maire 
de Stains s'y était aussi rendu , ainsi que plusieurs 
de ses collègues et des habitans des communes envi- 
ronnantes. Le Roi est arrivé à deux heures. Sa voi- 
ture s'étant arrêtée, M. le comte de Chabrol s'est 
approché et a prononcé les paroles suivantes : 

« Sire, 
n Vous revenez au milieu de nous après avoir 
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recueilU partout sur vos pas les hommages du res- 
pect et de famour. La préserice de Votre Majesté a 
féié dans l'ivresse une populatioii fidèle et rëconhais- 
sAtite. Vos sufets des départemens du Not*d ont pu 
cohtempier vos traits, recueillir vos paixAes, ap- 
prendre à cotlnattre le cœur de léut- Roi, de leur 
père. lis ont lu dans Vos pensées; ils savent quelles 
sont toutes pour le bonheur des Français, pour la 
gloire et la prospérité de la France. L'armée, animée 
du même enthousiasme , a fait éclater le même 
dévouement, les mêmes transports. 

n Au retour dé celte marche triOfmphaiè , que 
Votre Majesté veuille bieii nous permettre de lut 
exprimer les âentimens de respect et d'atnour ckttt 
je suis SI heureux d être quelquefois i mterpnète» n 

LÉ ïloî a répondu : 

« Messieurs, j'ai reçu avec une vive satisfaction 
» l'expression des sentimens de mes ^jets dans les 
» départemens que je viens de parcourir. La ville 
» de Paris sait aussi que j'ai des titres à son amour, 
» des droits à sa confiance. J'ai la certitude que je 
» la trouverai toujours fidèle , et que toujours elle 
» sera pour moi tefle que je Tai vue en 1814, 
P lorsque j ai eu le bonheur de paraître au milieu 
» d'elle. » 

Les cris de vive le Roi^ et des fanfares cachées 
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sôus des berceaux de feuiflage^ ont suivi la réponse 
de Sa Majestés Le petit village de Pierrefitte ^ qui est 
le premier en entrant daAs le département de la 
Semé > était entièrement, pavoisé et décoré. La 
maison de M. Audenet y maire y se distinguait piàr 
Télégance de ses tentures. 

Un peu plus Ioin> Sa Majesté a trouvé M^ le 
tnàire et le conseil municipal de k vHIè de Saint- 
Denis y qui s etsûent rendus sur son passage à {'entrée 
de b viUe^ près d'un arc de triomphe en verdure. 

Sa Majesté a adressé quelques paroles de bonté à 
Mk Cbambaut^ maire de Saint-Dehis> et a continué 
sa route en passant par Saint-Ouen > €Iiehy et Bou- 
logne > oii les autorités locales lui ont rendu les 
mêmes hommages. La pluie y qui ne cessait pas de 
tomber^ n'a pas empêché un grand nombre de maires 
et d'habitans des communes voisines de se trouver 
au fiassage du Roi, et de recevoir les témoignages 
de sa bienveiSance. 

Sa Majesté est arrivée à Saint^fcmd à û-ois heures 
et demie ^ et ha jamais joui d'ùiiè lâeiiteure tatité. 



La dernière journée du voyage du Roi a été 
telle qu'avait été la première, tdle qu'ont été toutes 
celles qui se sont succédé si rapidement au miifeu 
des transports d'une population heureuse de con- 
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templer les traits chéris du meilleur des pères. La 
ville de Beauvais attendait avec impatience le mo- 
ment où eQe pourrait à son tour faire éclater tout 
son amour y toute son allégresse; et ses habitans, 
heureux de la présence de notre monarque chéri , 
ont montré le même enthousiasme * que ceux des 
départemens que le Roi vient de parcourir. 

Un ciel toujours pur et serein, excepté précisé- 
ment le dernier jour, a constamment favorisé ie 
voyage du Roi ; les routes pétaient dans le meiUeur 
état , et les soins de M. le marquis de Vaulchier, 
directeur général des postes, qui a toujours suivi le 
Roi, ont assuré le service des relais, avec Tordre, 
l'exactitude et la célérité quon avait déjà remarqués, 
à l'époque du sacre. 

' On ne parlera pas du zèle que les habitans des 
villes ont partout témoigné pour loger le service 
et la suite du Roi; mais on doit dire que presque 
tous les maires des villes où Sa Majesté a séjourné 
ont écrit à M. le marquis de la Suze , grand maré- 
chal des logis du Roi, pour lui témoigner la recon- 
naissance de leurs administrés sur la manière dont 
MM. les maréchaux et fourriers des logis avaient 
exécuté les ordres qu'il leur avait doi\nés, et que 
l'empressement des habitans leur a rendus beaucoup 
plus faciles. 
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CORRESPONDAiyCE. 

{ Extraits de Lettres particulières. ) 



Saint-Denis, le 3 septembre. 

Sa Majesté a traversé ce matin à sik heures la 
ville de Saint-Denis. M. le sous-préfet de Farrondis- 
sement s'était trouvé, avec M. le préfet de la Seine 
et M. le préfet de police, sur le passage de Sa Ma- 
jesté à Boulogne, limite du département de la Seine 
et de larrondissement. M. le maire de Saint-Denis, à 
la tète du corps municipal et accompagné d'un dé- 
tachement des sapeurs-pompiers de la garde natio- 
nale , a eu Thonneur de complimenter le tloi pen- 
dant que les voitures de Sa Majesté relayaient sur 
la route du bois de Boulogne à la limite du terri- 
toire. Sa Majesté a daigné charger M. le maire de' 
donner aux habitans de Saint-Denis , dont il était 
entouré, les assurances les plus gracieuses de sa 
bienveillance et de sa protection. 

Dans la ville , le clei]gé attendait Sa Majesté 
devant la porte de F^ise. Le 6* régiment de la 
garde royde était en bataille, la v3Ie était pavoisée> 
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toutes les cloches sonnaient^ et cest aux cris de 
vive le fitpd que Sa Majesté »est âçigqéf cfune 
ville à laquelle elle venait de donner des marques 
éclatante^ de sa bienveillance. 

Sentis , le 3 septembre. 

Sa Alajesté a traverse aujourd'hui ^ dans la ma- 
tinée, les cantons de Nanteuil et Betz ( dëparte- 
çiept de rOiçe ) , eu se rencfc^nt à ^Uon. La popula^ 
tÎQq yoisipe de {a route, accourue sin* ^o» passage, 
9 exprimé pa^ des cris, répétés dç vivç le ^çi Jç§ 
sçntimens d apaour et de dévouement dQï^t f IIç est; 
animée. M. le préfet > M. le çiaréchal comiqandau^ 
}ç département, et le sous-préfet de Sçnlis, ont été 
attendre )e Roi aii relais de Nanteuil, oy Sa Majesté 
a peï'pis que le n^aire .d^ cette cowmunç et iefj 
autres autorités locales Ii;ii Aissent présenté^ , et ^ 
dî^igné recevoir les bouquets^ que; i^^ ont offerts le^ 
îçWf s Pe* ç(ç 1^ con^p^ne^ ^ ^^jçsté n'^ quitté 
î^^îintçuiï. qu'après ^voir ^4r^ des parçi^es pleji^e^ 
de bif^nyeîïl^nce ^Vi ifl?ire, et ïui avoir I^s^é tmf^ 
fiiçmme de .q^atre cents françsj fio^ur les i^igen?^ 

L9100, le % septembre, 
n faut être tétnoip, cçmme je lai été, de fen 
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tbousiasme qui règnf» sur toute la route ^ pour juger 
de.cç que peut produire de bien çt de bon sur ia 
population la présence du Roî. Henri IV disait : 
Laissez-les s'approcher, ils sont qffamés 4e voir 
leur Roi. Charles % pourra, à coup sur, en dire 
alitant. Les populations entières se portfint f^ur la 
route, et couchent depuis deux jours daus Ie$ yi!- 
faiges ^t même dans les champs , pour se trouydr plus 
sÛTfeiment sur le passage de Sa Majesté, Ceg braves 
gens accourent de tous cdté^ avep des guirlandes 
et des Ibranches d'arbre pour décorer les maisons* 
Depuis VertefeuiHe jusqua Laon, jai compté plus 
de douze arcs de triomphe. A Soissoqs, pn en aélevé 
iu\ très-beau à feutrée de la ville; ^t quoique S« 
Majesté ne doiyç y rester quuuf? heure, lé yîlle ^ 
&it de grandes dépenses pour la recevoir : toutes les 
maison;^ sont décorées avec autant de goût que d'é*> 
Jégance. 

C'est surtout à Laon que les fêtes vont comment* 
çer. Xa viije a été, pour ainsi dire, r^n^îse à neuf; 
toutes les maisons sont repeint^ et cpuyfrte^ df 
guirlandes de feuillages. Depuis le bas de i^ ffiPiar 
tag[ne jusqua la porte de h vifl^, la rpvte il'est 
qi^' un berceafi de verdi^^e. 

J^a garde nation^Ip, qui a vou|i?i s'hi^j^r ^ ji^yf 
pour cette solennité, s'exerce aux utapo^yre^ 4^^ 
plujsieurs jours; efle'p^^t epthpq^^^sinée dje lîon- 
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rieur que le Roi lui a accordé de faire le service au- 
près de sa personne , quoiqu'il y eût à Laon deux 
escadrons des chasseurs de la garde , qui ne doivent 
servir que d'escorte. 

M. le comte de ïloirac à ûiit décorer Thôtel de 
la préfecture avec beaucoup de iuxe ; c'est là que le 
Roi im loger et qu'il dînera : tous les appartemens 
du Roi dominent cette belle et vaste plaine du Laon- 
nais, où campèrent les troupes d'Henri IV. Laon 
est une ville YempDe des souvenirs de ce grand 
prince , oïl Sa Majesté Charles X se retrouve en 
famille. 

L'aspect de la ville est dans ce moment-ci très- 
animé : les voitures et les calèches de la cour y ar- 
rivent de minute en minute. Les cloches^ les tam- 
bours, rartinérie, tout est en mouvement; dans 
toutes les rues on pavoise , on décore et Ton tapisse; 
des banderoles et des drapeaux blancs flottent à 
toutes les fenêtres, et la route est couverte de pos- 
tillons dont {es chapeaux sont chaînés de rubans : 
tout le pays est dans une atmosphère de joie et de 
bonheur. 

Les préparatifs d'un bal qu'on doit offrir demain 
au Roi occupent la ville entière. Trois cents dames 
y sont invitées; la safle de bal est décorée avec une 
élégante simplicité. 
" On espère que le Roi arrivera demain ici à cinq 
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heures; tout annonce une belle et brillante journée^ 
La population de Laon a doublé depuis deux jours : 
tm ne peut trouver de place nuHe part* Le Roi> 
dit-on > après avoir entehdu lâ messe à la cathédrale, 
repartira mardi matin pour Cambrai , en passant 
par la Fère et Saint-Quentin. 

Laon , ie 4 Septembre; 

* 

Le Roi est arrivé ici hier à cinq heures du soin 
Sa Majesté > qui avait déjeûné au Mesnil, a trouvé 
sur toute la route des populations entières accourues 
sur son passage pour lui exprimer leur amour. Sa 
Voiture a été souvent arrêtée par la foule qui 1 en- 
tourait , et Sa Majesté ne cessait de répéter aux 
postillons : Mes amis , pas si vite ; je veux voir 
tout le monde. 

Des détachemens de cavalerie] de la garde et de 
gendarmerie étaient allés au-devant dé Sa Majesté 
jusqu'à Estouvel , petit village à deux lieues de Laon. 
En arrivant sous Tare de triomphe placé au bas de la 
montagne, le Roi a été reçu par le préfet , le maire > 
et les autorités du département. Les clefs de la ville 
lui ont été offertes^ et le cortège a fait son entrée au 
ttiilieu d'une foule immense, qui n'a cessé de faire 
retentir fair des cris' de vive le Roi. Des milliers 
de drapeaux blancs flottaient à toutes îes croisées, 

11 
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et d^fl guirlandes de chêne ornaient toutes le$ 
maisons. Ce n'est pa$ sans peine qu'on a empêché 
lé peuple de dételer les chevaux pour conduire fe 
voiture à l'hôtel de la préfecture, où les appartement 
du Roi étaient préparés pour le recevoir. Sa Majesté 
en arrivant a sur-le-champ admis tous les fonction- 
naires publics du département à l'honneur de lui 
être présentés. A plusieurs. reprises, le salon de ré- 
ception a retenti de vives acclamations. 

Le Roi s'est mis à table à sept heures : il a désigné 
lui-même , avec une grâce parfaite , les personnes 
qu'il daignait admettre à diner avec lui; il a fait 
placer à ses côtés M°** la comtesse de Floirac. Plu- 
sieurs autres 'tables avaient été servies par les ordres 
lie M. le préfet pour les personnes de h suite du 
Roi. 

A neuf heures , Sa Majesté s'est rendue à pie4 
au bsii qui lui était offert par k vifle. Dans «deux 
grandes salles richement décorées , trois cents 
femmes, parées avec autant de goût que d'élégance, 
^e sont leV<^es au moment oii le Roi a paru ; les cris 
de vive le Roi ont ak>rs éclaté de toutes parts. 
Sa Majesté , conduite par M. le comte de Sars , 
maire de la ville, a fait le tour des deux salles, en 
adressant à chaque femm^ qui lui était présentée 
des paroles pleines d'obligeance. 

Par les ordres du Roi , les danses ont commencé 
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aussitôt, he quadrille qui a eu l'honneur de danser 
devant le Roi y était composé de M. le marquis de 
Castres , colonel des chasseur^ de la garde; de M. le 
piarquis de Sauvebœuf ; de M. ie baron de Savigny^ 
commandant de la gendarmerie du département; 
et de M. DoIé , adjoint de ia mairie. Les dames 
étaient : M°** ia comtesse de Courval , fille du gét 
nérai Moreau;*!""* ïa baronne Lamothe, fifle de 
M. Declercq , receveur générai du département, et 
M"*" de Laurendeau et de Jalais. Le Roi , après 
ia ccHitre-danse^a adressé à toutes ces dames des 
complimens, et a causé très-iong^temps aye»^ M"^ de 
Courval, qui a paru vivement émue des paroles du 
Roi. 

A dix heures , ie Roi a quitté ie bai pour re- 
tourner dans ses appartemens. Le peuple Fattendait 
àîa sortie sur la place de rhôtel-de-vilie/ et {a fouie 
s'est pressée sur ses pas jusqu'à f hôtel de la préfec- 
ture* Les danses^t les jeux ont continué dans les • 
rues de Laon pendant une grande partie de la nui<\ 
Ce matin , à sept heures > Je Roi es^" sorti à pied 
pour aller entendre la messe à ia cathédrale : %[. Té- 
véque de ]L<aon attendait Sa Majesté sous le grand 
portail , à la tête de son clergé ; il fa conduite pro- 
cessionnellement sous le dais jusqu'au prie-Dieu 
quMui avait été préparé dans le chœur 41U bruit de 
l'orgue, des cloches, deis tambours et des trom- 

11.. 
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pettes, dont le bniit retentissait sous ïes voûtes de 
i église. Sa Majesté, après la messe, est retournée à 
pied dans son palais, où efle ne s est arrêtée que 
quelques instans. ELle a adressé les témoignages de 
sa satisfaction au préfet et au maire, et leur a ex- 
primé combien elle était sensible à laccueil qu elle 
avait reçu dans leur ville. Elle est entrée immédia- 
tement en voiture et a quitté Laon à huit heures et 
demie. Au momeht où je vous écris, Içscris de vive 
le Roi retentissent encore de toutes parts, et la 
foule se porte en courant sur la route de la Fère , 
pour jouir encore quelques instans des adieux pleins 
de grâce que le Roi ne ccfSse de faire en souriant 
a toutes les personnes qui s'approchent de la por- 
tière. 

On dit que Sa Majesté a accordé beaucoup de 
faveurs et -répandu beaucoup daumônes dans {a 
ville de Laon : elle en part très-satisfaite. 

Voici des vers de M. de Téis j Isécrétaire général 
de la préfecture : ils ont été remarqués dans le 
nombre de ceux qui ont été composés pour la cir- 
constance ; ils faisaient partie de Tillumination de 
rhôtel de la pïtîfecture : 

Pour consoler la France après un îong veuvage, 
Henri donna son cœur » Saint Louis ses vertus ; 
L'£t0nel anima cet auguste assemblage , 
Et Ton vit un Français de plus. 



Digiti 



izedby Google 



ao- 



A0 CAMP DE SÀINT-QMER. 165 

La Fère, le 3 Septembre. 

Tous nos vœux vont être combléi^ ; c'est demain 
quç le Rqî arrive au milieu de nous : nos artilleurs 
sont tous dans la joie ; officiers et soldats , chacun 
se félicite d avoir à contempler les traits d un mo- 
narque si cher à son armée et à ses peuples. Depuis 
nombre de jours, i artillerie, sous la direction de son 
digne commandant d école M. le général Manon, 
se prépare à fêter la présence de son Roi : ses dis- 
positions sont achevées , et il lui tarde maintenant 
de donner un libre essor à Fenthousiasme que lui 
inspire ce souverain bien-aimé. 

Nous avons rheureuse assurance qu'avant d'en- 
trer dans la place , Sa Majesté s'arrêtera au poly-. 
gone et honorera de sa présence lecole de tir des 
bouches à feu. En face de ia grande butte, sur un 
tertre qui domine les batteries et le champ de tir „ 
une tente spacieuse est disposée pour la recevoir; de 
magnifiques trophées d armes , des drapeaux ornés 
des chiffres de nos princes , des guirlandes de fleurs 
tressées par les dames du corps de l'artillerie , 
donnent à cette tente royale le plus brillant aspects 

Des drapeaux et des écussons , semés dç fleflrs- 
de-fis en or parent également le feuillage des deua! 
jeunes 4irbres qu'à . leur passage au polygone ont 
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daigné planter M^ le Dauphin et M"* la Dauphine. 
Cest avec une satisfaction mélëe d'orgueil que les 
artilleurs voient chaque année grandir ces jeunes 
arbres^ compagnons de leurs jeux guerriers, et qui 
lont pour eux le gage de la bienveillance dont- les 
honorent le vainqueur du Trocadéro et Fillustre filïe 
de Marie-Thérèse. 

L'hôtel de Fécole , où Ton espère que Sa Ma- 
jesté s arrêtera qudfques instans, présente un superbe 
coup-<rœiL 

Le salon de réception est orné des portraits 
des plus grands et des meilleurs de nos Rois , de- 
puis Charlemagne jusqu'au souverain bien-aimé dont 
ïa haute sagesse préside aujourd'hui à nos destinées. 
Des vers placés sous les portraits de chacun de ces 
Rois retracent les vertus et les exploits qui ont 
illustré leur règne. 

' L'arsenal, que Sa Majesté visita dans sa jeunesse, 
a pris aussi un air de fête et s'est embelli de bril- 
lantes décorations , auxquelles les officiers et les 
ouvriers ont consacré tous leurs loisirs. 

Saint-Quentin , le 4 septembre. 

Le Roi est arrivé hier à dix heures du matin a 
fc Fère. Sa Majesté a été reçue sous un arc de 
triomphe, qui rappelait le voyage que h Roi, alors 
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€x>mte d'Artois 9 fit dans le mois d'août 1774 4ans 
cette vîHe, 

En descendant de voiture^ Sa Majesté a voulu 
visiter l'école d artillerie , fe parc, les réginiens de 
ia garnison, et a fait exécuter sous ses yeux les ma- 
nœuvres et les exercices du polygone ; eile est en- 
trée, avec le général commandant la division, dans 
les moindres détails du service; et, après être restée 
deux heures au milieu des troupes , elle est remon- 
tée en voiture aux acclamations de la ville et de la 
garnison. 

Sa Majesté est arrivée aujourd'hui à une heure à 
Saint-Quentin. Toute la ville était hors des portes 
pour la recevoir à lentrée du canal ; une quarantaine 
d'ouvriers avec leurs roulières et des rubans blancs 
au chapeau ont , malgré les efforts de la garde 
d'honneur, dételé les chevaux, et ont traîné la 
voiture jusqu'à l'hôtel de la sous-préfecture. Mes 
amis , leur disait le Roi , je nai pas besoin de c^ 
dévouement pour croire à votre attachement. 

En descendant de voiture. Sa Majesté a été exa- 
miner avec soin une petite exposition des produits 
de l'industrie départementale , que M. Rouze , sous^ 
préfet, avait fait placer dans son salon. Le Roi a 
demandé sur-le*champ à être conduit dans les manu- 
factures. Sa Majesté a visité -avec le plus grand 
intérêt rétablissement d apprêt de M. Tausin , pour 
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les. tisôus fins, avec perfectionnement des procédés 
anglais; la belle et riche filature de MM. Joly père 
et fils, et la blanchisserie de M. Tausin. Elle a 
daigné dire à ces fabricans qu elle n avait rien vu de 
plus beau à Manchester et à Birmingham. Par les 
observations quelle a faites, on a pu se convaincre 
qu elle avait examiné tous les procédés avec le plus 
grand soin. Le Roi n a pas voulu laisser sans ré- 
compense laçcueil qu il avait reçu des ouvriers ; en 
sortant, il a fait remettre aux chefs de ces établis* 
semens six mille, francs pour être distribués dans 
les ateliers. 

De là. Sa Majesté s est rendue à la grande é^isc 
de Saint- Quentin; M^^ Févéque de Soissons, à 
la tête du clergé , y était venu pour la recevoir. Sa 
Majesté a bien voulu poser la première pierre dW 
maître - autel qu on va refaire à neuf , et dont 
S. Louis avait lui - même posé la première pierre 
en 1257. 

Le Roi , après avoir parcouru pendant plus de 
trois heures, à pied, au milieu de la foule qui 
le pressait de toutes parts en lentourant de ses 
hommages , toutes les rues de la ville, est remonté 
en voiture à cinq heures un quart. En. quittant 
Saint-Quentin , Sa Majesté a remis elle-même au 
maire quatre mille francs pour les pauvres. 

Le soir, la ville a été illuminée ; ThôteWe^vifle 
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offrait un spectacle brillant. Le peuple * dansait et 
chantait sur la place /pendant que , dans les salles de 
4a mairie^ un bal nombreux et élégant réunissait 
tout ce que là ville a de plus distingué. 

On parlait beaucoup ce soir d une petite aven- 
ture arrivée auprès de Céry. Pendant qu'on raccom- 
modait un des traits de la voiture y le Roi s est 
éloigné quelques instans de sa suite ; il s'est pro- 
mené seul sur la gauche de la route, où tout-à-coup 
il a été entouré par plus de deux cents paysans 
qui criaient de toutes leurs forces i.Vtve le Roi! 
Sa Majesté, en frappant sur l'épaule de Fun d'eux, 
lui ja demandé de quel pays il était; le paysan lui a 
répondu qu'ils étaient tous de Durville. En ce cas, 
a dit le Roi, puisque vous êtes de braves gens, vive 
Durville! Tout le monde a feit chorus en même 
temps, et a répété : Vive Durville! Cette petite 
naïveté a fort diverti le Roi , qui leur a fait donner 
Je l'argent pour boire à sa santé. 

Cambrai, le 6 Septembre. 

Je vous ai mandé, mon ami, qu'un étran|[er, 
artiste et homme de lettres, observait avec un 
intérêt particulier tout ce qui s'est passé dans notre 
ville , à l'occasion du troyage de Sa Majesté. Il des- 
sinait et il écrivait. Les détails suivans sont tirés de 
son portefeillUe. Je vous les garantis d'une exactitude 
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{nifaite. Ils reproduisent la vraie physionomie de 
nos fêtes; et pour vous^ qui aimez Cambrai^ ils 
suppléeront à f insuffisance des récits beaucoup tro^ 
brefs qu'en ont faits les journaux. Je* transcris les 
expressions du voyageur : 

Un peu avant i arrivée du Roi, fe m'arrêtai à 
f entrée du département du Nord, près de lare de 
triomphe qui en marquait la limite. J'eus le temps 
d'examiner f architecture de ce monument im- 
provisé. 

Une heureuse proportion entre la hauteur, la 
largeur et louverture, donnait à toute la masse un 
air de grandeur et d élégance. Les batailles de Bou- 
vines, de Cassdl, de Denain et de Fontenoy, 
figurées en grisailles sur le tympan de 1 archivolte, 
caractérisaient bien cette province, qui voit croître 
dans ses champs les lauriers célèbï^es à côté des 
cyprès. Au-dessous de lentablement, les armes de 
France et de Navarre^ peintes en coloris, étaient 
suspendues sur la clef de la voûte par une guirlande 
de verdure, et le cintre était orné par un beau com- 
partiment de caissons. Sous la corniche s*étendait 
une frise où le chiffre du Roi alternait avec les fleurs- 
de-lis; la corniche était surmontée dun attique, 
avec cette inscription : * 

Aux Bourbons en tout temps ce pays sut offrir 
Des cœurs pour les ahner ^ des bras pour les serm*. 
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Les extrémités de Tattique étaient occupées par 
deux figures rej»résentant k Navigation et le Com- 
merce, attributs qui ne conviennent pas moins à h 
Handre que les emblèmes de la Victoire. Iâ plate* 
forme était surmontée de gradins sur lesquels on 

lisait : 

Au Roi , le département du Nord. 

Deux génies supportant le globe de la France* cou- 
ronnaient le tout et complétaient le motif. 

L'ensemble du monument était d'un style ferme 
fst d'un goût sévère. En avant de farc, à droite et à 
gauche de la route, deux tentes pavoisées de dra- 
peaux blancs étaient destinées aux autorités dépar- 
tementales, tant civiles que militaires. Des poteaux 
plantés à égale distance et recouverts de branchages 
portaient sur des écussons les noms des trente- 
quatre villes du département. Ces arbres artificiels 
se liaient deux à deux par les drapeaux des villages, 
qui, diversement colorés et déployés dans toute leur 
longueur. Bottaient par leur extrémité libre. Les au<* 
torités municipales étaient réunies sous les écussons ^ 
le maire en tête. Des milliers de curieux étaient 
montés sur les arbres qui bordent la route. Les 
paysans, accourus en foule des moindres hameaux y 
se pressaient pour contempler les traits augustes et 
doux de Charles X. 

II est impossible à la plume de décrire un pareil 
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tableau. Tout le département semblait réuni sur sa 
frontière, et ce spectacle a dû vivement intéresser 
le Roi, qui, sûr de trouver partout les mêmes senti- 
mens, allait rencontrer une population nouvelle. Je 
suivis la marche de Sa Majesté. 

La banlieue de Gimbrai était indiquée par un 
autre arc de triomphe, plus remairquable encore que 
le premier. Sa hauteur était de soixante pieds. li 
paraissait tout de marbre, reposant sur quatre co- 
lonnes en marbre de Flandre, d'ordonnance corin- 
thienne, et portant, dans les entre-colonnemens, des 
tables de marbre , avec ces inscriptions : 

Saint au père de la patrie. — Gloire au Roi chevalier. 

L'entablement était couronné dun attique, sur 
lequel on lisait ces vers : 

Cambrai va recevoir le plus aime des rois : 

Nos cœurs seront son Louvre ; et nos bras , son pavois. 

' Deux groupes en avant-corps représentaient, d un 
côté, la ville de Cambrai encourageant les beaux arts 
et offrant des palmes au mérite; de lautre, laRe--^ 
nommée annonçant aux habitans du département 
du Nord larrivée du souverain. Au bout de lare, 
deux génies agenouillés posaient la couronne royale 
sur un écusson aux armes de France. Ces figures, 
rehaussées dor, se détachaient, sur la pourpre de 
1 oriflamme. Des ornemens de bon goût enrichis- 
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saient les corniches^ les frises, les tympans et les 
plafonds ; rehaussésd'or, comme les deux figures ter* 
mmales, et appliqués sur un fond de marbre blanc, 
ils donnaient à Tensemble un aspect riant en même 
temps que riche. Ce caractère général était bien 
approprié à la fête qu'on célébrait. 

Sur des poteaux en forme d'enseignes romaines , 
pavoises de petits drapeaux blancs, on lisait les noms 
de toutes les communes de l'arrondissement ; c'était 
le rendez-vous assigné à leurs habitans pour attendra 
le passage du Roi. Cette disposition se prolongeait 
jusqu'à rentrée de la ville; là s'élevaient deux co- 
lonnes milliaires , sur lesquelles on lisait : 

Le corps fidèle des portefaix. 

Autour de la base étaient réunis ces braves gens, 
habillés de blanc avec des rubans couleur de rose 
et leur sac en bandoulière ; une respectueuse allé- 
gresse animait leurs regards. 

Sa Majesté entra dans* Cambrai vers les huit 
heures du soir , escortée par la garde d'honneur à 
cheval; elle descendit au palais épiscopal, que la 
ville avait fait préparer pour recevoir l'hôte auguste. 

Devant ïe palais, sur la place Saint^Nicolas, on 
voyait un obélisque de soixante-cinq pieds de haut, 
en granit égyptien, orné de divers emblèmes et 
surmonté dune immense fleur-de-lis lumineuse* 
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Cette aiguiOô portait des inscriptions sur ses quatre 

£ices« Sur h £ace antérieure > > 

France et Bourbon. 
Au plus chéri des Rois le plus chéri des peuples. 

Sur la face postérieure, 

Mont-Joie et Saint-Denis. 
Peuple heureux dont les Eois ont ppur sceptre uoe fleur! 

Sur le côté gauche , 

Louis IX , Charles VI , Louis XIV, Louis XV. 

Sur le côté droit, 

François I", Henri IV, Louis XVIII, Charles X, 

Ces noms sont ceux des Rois qui ont visité la villç 
jjie Cambrai. 

Une illumination générale éclairait la cour du 
palais. L'inscription , Vive le Roi ! et l'étoile qui la 
couronnait, tracées en verres de couleur, paraissaient 
suspendues à la voûte du ciel. 

L'entrée du pafciis, dans la cour, était décorée 
d une espèce de tente qu on appelle marquise. Celle- 
ci était peinte en coutil vert et ornée de lambrequins; 
les armes de France et de Navarre en caractérisaient 



Digitized by VjOOQ iC ' 

■ .==^ 



AU CAMP Dfi SIAINT-OMER. 17$ 

le fironton. Un habile mélange de teintes donnait à 
l'ensemble beaucoup de richesse et d'éclat. Les de- 
gi'és tlu perron étaient garnis d'arbustes et de 
fleurs. 

Je ne détaillerai point les pièces d'apparat. Le 
vestibule, le salon d'entrée, la salle du trône, le 
salon de réception , ne laissaient rien à désirer , m 
pour le goût, ni pour la magnificence ; mais je dois 
dire un mot de la salle du banquet, construite exprè* 
sur le jardin, à la suite du bâtiment épiscopal, e( 
remarquable par son originalité. Cette salle , d une 
foime rectangulaire , était terminée à ses extrémités 
par deux hémicycles, contenant chacun un trophée* 
L un de» ces trophées présentait les attributs des 
arts; lautre offrait les produits de l'industrie cam* 
brésienne. Au pourtour régnait une galerie destinée 
à la circulation du public. Des colonnes en paille 
ai'tistement travaillée prenaient naissance dans des 
corbeilles de fleurs qui figuraient les bases, et elles 
étaient couronnées par des touffes d épis entremêlés 
de fleurs des champs , en guise de chapiteaux. II 
n était pas possible d'indiquer par des symboles plus 
ingénieux et plus pittoresques une province agri- 
cole. L'architecte a de l'imagination et du talent : il 
se nomme de Baralle; il a étudié son art à l'école 
du savant M. Huyot , membre de l'Institut. M. de 
Baralle fera honneur à son maître , et la ville de Cam- 
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I>rai> en le cliargeant de ses travaux ^ a bien placé 
sa conHance. 

Immédiatement après le repas, le Roi reçut toutes 
les autorite's. Invité à voir un feu d artifice qui avait 
été préparé sur la grande place , ii voulut y aller à 
pied. Les façades des maisons , celles des édifices 
publics, étaient illuminées. Des danses populaires 
avaient lieu dans les mes ; le peuple se livrait ave^ 
la franchise flamande aux transports d'une joie sans 
mélange. Émue de ces démonstrations naïves et 
animées, Sa Majesté traversa la foule qui se pressait 
sur ses pas. D une des fenêtres de Thôtel-de-ville , 
elle mit elle-même le feû au dragon d artifice. 

Le lendemain matin , après avoir entendu la 
messe, Charles X se rendit à la citadelle. La marche 
triomphale des chars, qui donne à la ville de Cam- 
brai un caractère antique, se développa sous les 
yeux du Roi. lL.'examen de cette cérémonie singu- 
lière, dont lorrgine se perd dans la nuit des temps, 
m'entraînerait hors de mon sujet. Le Roi visita dans 
le plus grand détail la belle forteresse construite par 
les ordres de Charles-Quint et rectifiée par Vauban. 
Après avoir bien voulu témoigner sa satisfaction aux 
autorités dans les termes les plus flatteurs, et laissé 
à Cambrai des marques de sa munificence royale, 
Sa Majesté quitta la ville. Elle prit la route de Va- 
lenciennes. 
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• Les mots heureux^ (es épisodes toucbans, îéi 
réponses obligeantes du Rôî aux discours inspirés 
par le respect et i amour, tout cela sera recueifli par 
f histoire» J ai du me borner à reproduire Thommage 
brillant que les arts se sont empresses de rendre au 
souverain qui les protège et les fait fleurir par la 
paix. Le ciel a pris part aux fêtes de la t^re : un temps 
superbe a favorisé toute la journée du 4 septembre > 
four de bonheur pour ïes Cambrésiens, et dont ï« 
souvenir restera éternellement gHavé dans leur coeur. 

Cambrai , le 7 Septembre. 

«Tai omis de vous dire que le Rof s'était rendu 
le soir, à pied ^ et sans autre escorte que la popula* 
tion de Cambrai , au feu d^artilice tiré te soir même 
de son arrivée, et que Sa Majesté Favait altume de 
sa main. G)mme on exprimait quelque surprise dd 
ce (jue ie Roi n était pas venu dans sa voiture, avec 
i escorte de la garde à cheval : « Je craignais, a ré*i 
» pondu Sa Majesté , je craignais beaucoup que ma 
voiture (Ml mes chevaux ne blesSàsseAt quelqu'un 
» dans la foide. » Toucliante bonté., qui^isiràctéristf 
bien un Bourbon ! 

M*' Tévéque de Cambrai a ett fhoniïetff âf offrir 
au Roi îe livre de prières de la^-reine Marie Stusn-n 

12 
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Sa Majesté a reçu avec gratitude cette relique litté- 
raire et historique, en assurant à M*" ievêque 
<]u elle attachait beaucoup de prix à un semblable 
cadeau. Comme on a été obligé de faire au palais 
ëpiscopal beaucoup de dispositions extraordinaires 
pour que le Roi put y être logé convenablement, 
u Je vous ai un peu gêné, a dit le Roi au respec- 
» tabie prélat; mais fe me trouve fort bien chez 
» vous. » 

Au moment oh Sa Majesté entrait à k cita- 
delle, une femme se mit à genoux devant le Roi 
en présentant un placet : « ïlelevez-vous, madame, 
» dit-il aveeémotion; releveiz-vous, je vous en prie: 
» il ne faut pas se mettre à genoux devant môiJ'i> Il 
la rassura ensuite, f écouta attentivement, et promit 
d'avoir ^ard à la demande qu elle lui avait adressée. 

Pendant la visite du Roi à la citadelle, le corps 
d'officiers du 3' bataillon du 38^ de ligne fut 
présenté au Roi. Sa Majesté, avec la grâce quelle 
isait mettre dans ses moindres paroles , a daigné 
adresser à M. Meslin, lieutenant- colonel de ce 
régiment, un de ces mots qui sont pour les 
uns un encouragement, et pour tous une récom- 
pense. 

« Vous ayez peu de monde ici? — Cent trente 
p hommes, Sire.-^P^u ou beaucoup, c'est tou^ 
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» jours bon , ' n'est-^e pets ? » ajouta- t-die en se 
tournant vers M. Boë , chef de bataillon au même 
régiment. De pareils mots se gravent à jamais dans 
le cœur des braves. 

làlle, le 5 Septembre. 

Cette grande et belle ville de Lille offre dans ce 
moment-ci iaspect le plus animé : c*est une agita- 
tion inexprimable ; on se croirait à Paris , dans les 
rues Saint -Denis ou Saint- Martin , à midi. La 
jgfrande place vient d*étre déblayée de toutes ie,s ba- 
raques quon y avait construites à {occasion de la 
foire : la rue Équermoise , k plus marchande , est 
tendue déjà de draperies blanches y qui tiennent 
d'une maison à Tautre par les fenêtres du dernier 
étage, de manière à former une espèce de toit; ces 
draperies seront couvertes de lis dor et d'autres 
fleurs. Les maisons les plus apparentes des rues par 
lesquelles le Roi passera, sont déjà décorées de 
même. La porte des Malades , dite maintenant la 
porte de Paris , est une des plus belles qu'on puisse 
citer dans ce genre :ce n'est pointun arc de triomphe 
comme la porte Saint-Denis ou Saint- Martin ; c'est 
une véritable porte qui ferme la ville, et qui touche le 
pont-levis volant : un des architectes les plus habiles 
du siècle de Louis XIV la fit exécuter , et la ville la 

12.. 
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bit restaurer avec beaucoup de soin. Le fronti^ 

pîce porte en lettres d'or rinscription suivante : 

jSknatUB Insnlenas LndoTico Magno posait 

anno u dc hxxxu. 

Ciyîtas Carolo Dilecto restauravit 

anno h 0ccg xxvii. 

Cette înscripticMi est de M. Lafuîte, ancien officier 
d'artillerie , homme de mérite et fort modeste. 

A deux cents pas de cette porte, à Textrémité 
des fortifications, on a construit un pavillon rond, 
fort élégant, en coutil rayé jaune, avec franges 
vertes : c'est dans ce pavillon que se tiendra le maire 
avec le corps municipal ; il y attendra le monarque, 
et îxxi offrira, sur im plateau de vermeil , les clefe> 
faites en argent. Le pavillon porte cette inscription; 

A Charles X le Bien-aimëy 
La ville de Liile fidèle et reconnaissante. 

Des deux côtés de ce pavillon, on a établi deux 
tentes fort vastes , en coutil blanc et bleu j elles sont 
destinées aux dames et aux fonctionnaires publics. 

Le palais qu'habitera le Roi est dans ie style ita- 
lien moderne ; sa construction rappelle en moindre 
dimension f hôtel de Salm ( Légion d'honneur ) à 
Paris. En avant de l'une des ailes, on a ajouté un 
balcon supporté par quatre colonnes du même style 
que celles de l'intérieur. C'est de laque le Roi verra 
1<^ feu d'artifice qui sera tiré le 8 au soir sur la place 
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Sakit'AndrCy qui se trouYeau bout de ia nxeRoyaleé; 
Le Roi arrivMB à son palais à travers une haie foi^ 
mée des archers et ^s arbalétriers* Des bals publics 
auront Ueu, le 7 et le 8, sur les pbtces Saint-Martin y 
Saint-André et de la Housse. Quarante jeunes per<- 
sonnes vêtues de blanc attendront Sa Majesté sur 
fe perron, et deux d'entre eïles, M"*" de Murât ft 
M*'^ de Muyssart , auront Thcmneiir de lui, «>firir 
une corbeille de fleurs. .^ 

Ce palais, qui est la résidence ordinaire de M. le 
préfet y est meublé atKX fraiis de la ville et par 1ë& 
soins de M. le comte de Murât , et non par le garde- 
meuble delà couronne, comme celui de Soint-Omer. 
L'appartement particulier du Roi est tendu en étoDSp- 
de Lyon cramoisie : il y a dans la cliambre k coucher 
un très-riche fauteuil en brocart d'or, une Psychi 
d'une grande dimension; et en face du lit, se trouve 
un fort beau portrait de feue M™* la Dauphiné , mère 
de Sa Majesté Charles X. Ce portrait, peint par Vaiir 
ioo, appartient à la famille de M. le comte de Murat. 

Lappartement de M. le Dauphin est tendu en 
Ueu et en vert-clair. 

S. A. R. le Prince d'Orange est attendu demain,. 

Lille, fe 7 Septembre. 

Le Roi a mis près de trois, heures- pour se rendre^ 
dk Douai à Lille. Le concours de pçuçk amvé: dft 
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vingt lieues à la ronde était si considérable^ que dans 
un. grand nombre d'endroits la route en était ei*» 
combrée y et que Sa Majesté ne casait d'ordonner au]( 
postillons de ralentir le pas; souvent elle a fait ar- 
rêter la voiture pour recevoir des placets qu on lui 
remettait, et qu'elle recevait avec une bienveillance 
qui a fedt dire à un paysan les larmes aux yeux : Si 
•nous v! aimions pas celui4à, nous serions de bien 



mauvaises gens. 



Vous ne pouvez pas vous faire une idée du luxe 
et de 1 edat que les Lillois ont voulu donner à cette 
réception. Tous les souvenirs nationaux se sont rër 
veillés dans cette circonstance; garde nationale à 
pied, garde d'honneur à cheval, compagnie de ca- 
nonniers, compagnie d arbalétriers et d archers, 
corporations manufacturières , rivageo^s [gens des 
quais et portefaix], tout était en iqouvement dès 
le matin. A l'immense population de Lille s'était 
jointe celle de tous les villages environnans. Une 
partie s'était portée à une grande distance de la ville^ 
près d'un magnifique arc de triomphe militaire élevé 
par les soins du corps municipal pour offrir à Sa 
Majesté ces mêmes clefs qu'on présenta^à Louis XTV 
en 1667, quand il entra dans Lille en conquérant ; 
l'autre partie garnissait les rues, les places, et les 
croisées jusqu'au-dessus des toits. 

A midi, le canoii a annoncé f arrivée du Roi 
S0U5 la porte de Pari$. Les rivageois avaient dé|à 
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dételé les chevaux pour traîner la voiture, quand 
le Roi a témoigné le désir de faire son entrée à 
cheval. Ceux qui ont vu la journée du 12 avpii 
à Paris, pourront seuls se faire une idée de celle 
du 7 septembre à Lille. L'enthousiasme était aussi 
grand, f amour aussi expressif, la joie aussi vive^. 
Faffection aussi généralie. Les sentimens dès Lillois 
tenaient du délire; ils voyaient Charles X pour la 
première fois , ib le dévoraient des yeux , et ïes 
cris de vive' lé- Roi*, répétés à-la-fois par soixante 
mille personnes depuis les remparts jusqu'à la pré^ 
fecture, où fc Roi est descendu, nont cessé que 
iong-temps après qu'A est amvé dans se* apparte- 
mens. Quant à Fémotion qu'éprouvait le Roi, on 
peut s'en faire une idée^ quand on connaît' le cœur 
si français de ce Prince et son amour pour son 
peuple : des larmes de plaisir inondaient son visage, 
et son sourire et ses mouvemens exprimaient tout 
son bonheur et toute sa- reconnaissance; 

Uaccueil que le Roi a reçu sur toute sa route 
n'a pas été moins vif, moins- ardent, qu'à LiHe; 
mais. ici la beauté delà ville, une population réunie 
en masses immenses, dans cette vaste place > dans 
la longue rue de Paris et dans cette fcirge et belle 
me Royale, tout concourait à donner à Fentrée du 
Roi un caractère de grandeur et de majesté que 
Be pouvaient pas avoii: les aulFes villes-quil a paFî^ 
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courues. L'entrée de Sa Majesté à cheval a mer* 
TeilIe^sQiQçnt contribué à dpnner un caractère pim 
éclatant à cette solennité, , 

Lille , le 8 Septembre. 

La ville de Lille , qui n est française quç der 
puis cent soixante ^ns, est aussi français^ que iç9 
plus vieilles viileç du royaume. Les Lillois, qui ont 
fait leur éducation monarchique sou5 la famille des 
Bourbons, conservent pour elle une fidélité et un 
amour qui ne se sont jamais démentis. Us ont aCT 
cueilli Louis XIV en libérateur, Louis XV en bien* 
faiteur : aux jours du malheur, ils ont montré tout 
leur dévouement à Louis XyiII;,et'aux jours de I(j 
prospérité jis entourent Charles X dç leur amour^ 
On n'est pas étonné, quand on est te'mo*n de leuf 
enthousiasme , que ie Roi ajt dit hier que le jour de 
son arrivée 4 Lille était une des plus belles jour^ 
nées de sa vie. 

Les témoignage3 d'affection dont Sa Majesté est 
comblée, doublent ses forces et son énergie ; elle 
suppojte avec un courage et une ardeur inconce-» 
vables les fatigues d'un voyagé qui, depuiji six jours, 
ne lyi a laissé aucun repos. A peine descendu de che* 
val hiei^ matin, le. Roi a reçu les autorités; il a dé- 
jeuné debout dans son salon ^ et n^ donné que queir 
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ques minutes aux personnes de sa suite pour leur 
toilette^ en leur disant gaiement : Messieurs, il 
faut qiie faille à mes affaires. A une heure, il 
est monté en calèche, et s'est fait conduire à la 
ms^irie, où se trouvaient téunis les produits' de Tin^ 
dustrie du département du Nord; il a donné toute 
son attention à chaque objet, et s'est informé avec 
>0În Ae% progrès de chaque genre de produits; il a 
tis^é lui-même, en tournant une manivelle, une aune 
de ruban par un nouveau procédé. 

En sortant de la mairie. Sa Majesté s'est fait con- 
duire dans les manuÊictures les plus importantes ; elle 
a visité celle de M. Scrive, celle de M. Thierry, et 
celle de M. Mille , f une des plus belles filatures du 
département. Elle a questionné les chefs d'atelier, 
les contre^maîtres et les ouvriers, sur chacune des 
parties de leur travail, et a examiné dans les moindre^ 
détails le mécanisme de chaque métier. 

En sortant de chez M. Mille, Sa Majesté a témoi- 
gné le désir d aller voir l'hôpital général , fondé en 
1738 sous l'intendance de M. de la Granville. Sa 
Majesté s'est fait conduire dans toutes les salles par 
les administrateurs , et a remercié avec bonté les 
soeurs de la charité des soins qu'elles donnaient aux 
pauvres vieillards et aux jeunes orphelins qui leur 
sont confiés. Elle a laissé en sortant de nombreux 
témoignages de sa pieuse charité. 
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U était près de sept heures quand le Roi est ren- 
tré dans son palais; une table de vingt-cinq couverts 
attendait Sa Majesté. EQe-méme en a désigné ies 
convives^ et, pendant que la musique des régimens 
exécutait des symphonies militaires ,■ le public a été 
admis à circuler autour de la table. 
: A neuf heures, Sa Majesté est montée en voiture 
pour se rendre au bal que la ville lui offrait. Ce bal 
a été digne par son éclat de la ville de Lille ; six 
cents femmes brillantes de jeunesse et de beauté 
étaient réunies dans la belle salie de concert, décorée 
avec un .ïuxe incroyable. Sa Majesté a adressé à 
chacune de ces dames les complimens les plus obli- 
geans et ies plus gracieux. Efle a témoigné le plai- 
sir qu elle éprouvait à voir les danses animées des 
premiers quadrilles , et , après avoir parcouru le bal 
pendant près d'une heure, elle estrçntrée dans son 
palais* à onze heures ; elle y a été accompagnée paF 
une foule innombrable réunie dans les rues qu'elle 
devait parcourir, et qui na cessé que très-avant 
dans la nuit de faire entendre les plus, vives acclar 
mations ; des distributions nombreuses de vivres et 
de bière avaient été faites le matin , par les soins du 
maire, à plus de vingt mille individus^ 
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• ■/ 
Lille, le 8 Septembre. 

Le Roi est infatigable; on admire ici son activité 
et som ardeur. Hier^ en descendant de cheval ^ ii 
.a reçu dans les salons de l'intendance toutes les 
autorités et un grand nombre de pei^onnes pré* 
sentées. 

' Aussitôt les présentations terminées, Sa Majesté 
est montée en calèche et est allée visiter Texposition 
des produits de Findustrie du département du Nord , 
et s'est fait conduire dans les principales manufacturés 
de la ville. Après avoir visité celle de M. Thierry- 
Virnot, celle de M. Scrive, elle a témoigné le désir 
de voir la belle filature de M. Mille-Desmont. Les 
procédés et les nouvelles machines employés par 
ce fabricant ont attiré particulièrement ses regards; 
elle a surtout été frappée d une machine qui sert 
à transporter les marchandises du rez-de-chaussée 
au troisième étage, et qui se compose d échelles 
dune grande légèreté; elle a témoigné le desîr dy 
monter : quelques personnes cherchaient à l'en 
détourner. Alors le Roi s'adressant à M. Mille : Vos 
ouvriers montent-ils par là? — Oui, Sire, lui 
a répondu ce fabricant, ils y montent et en des- 
cendent chargés. — JEn ce cas, a dit le Roi en 
riant, y^ puis bien y monter aussi. Après avoir 



Digiti 



izedby Google 



tS8 VOYAGE DU ROI s 

visité tous les ateliers et laissé partout aux ouvriers 
des témoignages de sa munificence^ ie Roi est ailé 
visiter Thôpilal général. 

A neuf heures, le Roi, qui avait bien votolu 
accepter un bal que iui oflrait ia ville de Lilig, es\ 
monté en voiture pour s y rendre ; il a trouvé dan* 
la belle salle de concert, décorée avec une rarç 
magnificence , i élite des dames de la ville , parées 
avec un goût et une recherche infinis. Sa Majesié a 
parcouru les deux salles en adressant à chacune 
d'elles ies paroles les plus flatteuses ; elle a surtout 
a'dressé ses complimens à M™* la comtesse de Murât, 
à M™* de Rottembourg, et a dit les choses les plus 
aimables à M°* Rouvroy de la Mairie^ lune des 
plus jolies personnes de ce bal, où lés jeunes et 
jolies femmes étaient en grand nombre. Sa Majesté, 
après avoir vu danser plusieurs quadrilles et s'être 
pendant long-temps promenée dans les ssdons, a 
quitté le bal à dix heures et demie., et est rentrée 
dans son palais, vivement émue, comme elle l'a dil 
elle-même, d*une des plus belles Journées de sa 
vie. La ville était illuminée avec un éclat surpre- 
nant ; et la foule, qui n'a pas cessé un instant de se 
presser sur les pas du Roi dans tous les lieux ou il 
allait, est restée jusqu'à ^ninuit devant le palais de* 
l'intendance à faire retentir l'air des cris de vive & 
Roi, 
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Ce matin, à sept heures, ieRoi est ftBé entendre 
h messe à I église Saint- André ; il y est allé presque 
sans suite, et a été reçu par le curé au portail avec le 
cérémonial d'usage. En sortant ii a distribué quelques 
aumônes , et a dit au curé : Monsieur le curé, 
priez Dieu qu'il bénisse mon royaume. Sa Majesté 
a visité pendant toute la matinée un grand nombre 
d etablissemens publics* 

A onze, heures et demie , M. le Dauphin est ar- 
rivé à Lille; il est allé, en descendant de voiture, 
présenter ses devoirs à s<mi auguste père, et dix 
minutes après Us étaient f un et l'autre à cheval pour 
aller voir f hôpital militaire. Le Prince d'Orange, 
qui était arrivé dès le matin, avait obtenu du Roi 
la faveur d'accompagner Sa Majesté. En sortant de 
f hôpital militaire, où efie est restée près d'une 
heure à examiner cet établissement , qui depuis 1814 
a été formé en école d'instruction. Sa Majesté est 
allée en grand cortège, précédée de la garde na- 
tionale à cheval, d'un détachement du 6* régimçnt 
de chasseurs et de tout l'état-major de la division , 
passer en revue sur l'esplanade toutes les troupes de 
ia garnison. 

A la suite de cette revue, le Roi s'est rendu à 
la citadelle , chef-d'œuvre de Vauban , et cù le maré- 
phal de Boufflers a laissé de si grands et de si glo- 
rieux souvenirs. Après avoir visité cette «tadelle 
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dans le plus grand détail^ et avoir mis le feu lui"^ 
même à deux pièces de rempart, Sa Majesté est 
allée visiter la filature du générai Bertrand à la 
Marcq. Cet établissement, Fun des plus beaux de 
France, a pour moteur unique une machine à va- 
peur plus forte et plus remarquable que les plus 
belles de F Angleterre. Au moment oîi j écris, fe Rot 
se rend au spectacle; tout retentit des cris de vive 
le Rai sur son passage. 

Lille , le 8 Septembre. 

En quitant la Picardie pour entrer dans la 
Flandre française, le Roi na trouvé ni moins da- 
mour ni moins de dévouement. Le département du 
•Nord a donné encore plus d'éclat à la réception qu il 
. a faite à un Prince qui, pour la première fois, se 
montrait en Roi dans ces contrées. Sa Majesté, en 
arrivant à Cambrai, est descendue à levêché, et 
malgré les fatigues de la journée, après avoir fait 
vingt-huit lieues et avoir marché plus de cinq heures 
a Laon, à la Fère et à Saint-Quentin, elle a voulu 
recevoir les autorités, et avant et après son dîner 
Sa Majesté s est occupée d'affaires et d'audiences 
particulières. Le lendemain 5, à huit heures du 
matin, elle a entendu la messe dans cette même église, 
au pied de ce même autel où Fénelon demandait 
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à Dleu^ pendant sa disgrâce, sa faveur pour le 
royaume de Louis XIV , et ia conservation rfe sa 
postérité. A neuf heures, Sa Majesté parcourait à • 
pied la viHe, et visitait les fortifications et les établis- 
semens publics. Sur la grande place elle a été ar- 
rêtée par la réunion des chars chargés de jeunes fdles 
et de musiciens; les unes lui présentaient des fleurs,* 
les autres exécutaient des symphonies et des airs 
nationaux. Ces chars, d'une forme antique et d'une 
grande richesse, font partie des cérémonies d*une 
fête qui se célèbre tous, les ans à Gimbrai le four 
de l'Assomption , et ne sortent que dans les grandes 
occasions ; le Roi a paru charmé* de la beauté de ce 
spectacle. 

Sa Majesté est montée en voiture à onze heures^ 
et a pris la route de Valenciennes aux acclamations 
de toute la population ; une foule immense de ci-^ 
toyens de toutes les classes l'a accompagnée bien 
loin hors des portes. 

Le Roi est arrivé de très -bonne Jieure à Va-* 
lenciennes. Son logement lui avait été préparé dan» 
une des maisons les plus distinguees.de la ville, oii 
de grands préparatifs avaient été faits pour ie rece- 
voir. Après s'être reposé quelques instant dans ses 
appartemens, il est sorti à pied; et, accompagnée du 
lieutenant général Rogniat, et du colonel Huz, qui 
dirige les travaux de la place, Sa Majesté a visité 
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avec la plus scrupuleuse attentbn I état des fortifi» 
cations ^ et est entrée ddns les moindres détails sur 
Fexëcution des pians qui lui ont été soumis. 

A Douai ^ où Sa Majesté est arrivée hier à deux 
heures de Taprès-midi^ le même élan s est continué. 
Comme à Cambrai et à Saint-Quentin^ les chevaux 
de la voiture ont été dételés; l'enthousiasme de ces 
braves Flamands ne leur a pas permis d'entendre 
tes ordres du Roi. Sa Majesté est descendue de 
voiture et s'est rendue chez les dames Pamart^ qui 
avaient offert leur hôtel ^ le plus beau et le plus 
commode de Douai. Le Roî avait accepté cette offre 
sur la réputation de piété et de bienfaisance de ces 
demoiselles. Les demoiselles Pamart sont deux^œurs 
très^gées qui jouissent d'une fortiuie considérable, 
et que soixante ans passés dans des pratiques de v^tu 
et de religion ont rendues l'objet de la vénération pu- 
blique; une grande partie de leurs riches revenus 
est employée en aumônes et en fondations pieuses. 
On devine a^éinent que le Roi devait éprouver une 
grande satisfaction d'honorer de sa présence une 
maison si respectable : aussi Sa Majesté leur a-t-elle 
témoigné en partant et ses remerclmens et le sou- 
venir qu*«dle garderait toute sa vie de leur touchant 
accueil. 

Des préparatife immenses et qui n'appartiennent . 
qu'à une grande ville ont été faits à Lifle pour h 
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réception du RoL Lille tient à ce titre précieux qui 
lui a été donné par Louis XVIII de ville Jidhle et 
reconnaissante ; elie Ta consacré sur le magnifique 
arc de triomphe qu elle a fait éîever à lenlrée du 
faubourg. C est là que , sous une tente entourée de 
trophées guerriers, le corps municipal et toutes 
les aatorilés du département se; sont rendus ce ma- 
tin à neuf heures pour attendre ianivée du Roi. A 
deux lieues de la vilie, plus de trente mille âmes 
des communes environnantes bordaient la route en 
habits de fcte; dans la ville, les rues où devait passer 
le Roi étaient sablées, pavoisées, garnies de dra- 
peries blanches et de guirlandes; toute la garnison 
était sur pied; plus de cinq cents hommes de garde 
nationale bordaient la haie depuis la porte de Paris 
jusqu a l'hôtel de la préfecture. Une garde d'honneur 
à cheval, composée des habitans les plus riches de I9 
ville, s était portée au devant de Sa Majesté et devait 
seule lui servir d'escorte. A onze heures et demie., 
le canon de ia citadelle a annoncé l'arrivée du Roi« 
Un cri général de vive le Roi a retenti au même 
instant dans toute la ville. Un grand nombre de 
portefaix et de gens du quai, qu'on nomme ici les 
rivageois , en costume du pays et le chapeau cou- 
vert de fleurs, s'étaient portés au-delà des remparts 
pour traîner la voiture du Roi; Sa Majesté les a 
remerciés gracieusement, et a voulu faiœ son entrée 

13 
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k cbeYai. Cette manière de se présenter dans nne 
ville où elle paraissait- pour la prenaière fois a jeté 
un écTat infini sur son entrée. Le Roi jouissait par 
ce moyen de tous ses avantages; chacun pouvait 
admirer ia bonté et là grâce de sa personne; on 
prenait part à son bonheur. A la vue de cette im- 
mense population -qui faisait retentir 1 air de ses 
Écciamations y des larmes de joie coulaient de ses 
yeux : c'était pour lui la belle journée du 1 2 avril 
1 8 1 4 et sa touchante entrée du 30 septembre 1824; 
on lisait dans ses regards qu'un pareil jour et un 
pareil peuple ne sortiraient jamais de son cœun 

Xie passage du Roi a laisse sur toute la roule des 
souvenirs qui ne s'efl&ceront jamais. Ses manières 
franches et nobles lui gagnent tous les cœurs ; il n'est 
personne qui lui soit présenté à qui il ne dise un mot 
obligeant. 

Le 7 , à midi précis, des salves d artillerie ont an- 
noncé rapproche du Roi. Sa Majesté est arrivée sous 
•ie pavillon, où M. le comte de Muyssart lui a pré- 
senté les clefs dorées et l'a complimentée. Sa Majesté 
était descendue de voilure; elle a répondu fort gra- 
cieusement à M. le maire, et s'est arrêtée un instant 
pour admirer le point de vue très-remarquable que 
présente le pays : de Ih, en effet , on apercevait à peu 
de distance plusieurs centaines de moulins à vent 
pavoises de drapeaux. Le Roi s'est avancé sur les 
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^cis €X a trouve M. le baron Dejean^ commandant 
d'armer, avec tout son état-major; cet oificîer gêne- 
rai a présente au monarque^ sous la première porte/ 
ies clefs attentées : alors s est fait le simulacre de 
Laisser les ponts-Ievis, et ie Roi s est avancé dans la 
gi'ande rue de Paris, dont Taspect est difficile à dé* 
crire. Des acclamations extraordinaires ont accueilli 
partout Sa Majesté; le visage si nàturdiement gra- 
cieux et ouvert du Prince Tétait encore davantage 
et respirait le bonheur : des souvenirs de jeunesse 
venaient ajouter à cette émotion; car ie Roi vint à 
Lille à I âge de dix-huit ans , lorsqu'il aik visiter 
Dunkerque. • 

Sa Majesté a été obligée de fiendre la foule ; arrivée 
à la moitié de la rue Esquennoise, ielan a redoublé : 
I ai vu le moment oii on allait porter le Roi avec son 
cheval* Le cortège se composait d*im peloton de chas* 
seurs du 6% et de deux pelotons de gardes d*faonneur ; 
M. le duc de Mortemart et M. le duc de Luxem* 
bourg» capitaines des gardes, marchaient immédia» 
Cément devant le Roi, qui portait! uniforme blanc 
l>rodé en argent, et montait un superbe cheval bai 
clair, couvert d'une riche housse de velours cramoisi 
brodé en or. Arrivée à la tête des dragons du 5', qut 
bordajient la haie , Sa Majesté s est arrêtée , et s est 
entretenue d une manière bienveillante avec le lieu- 
tenant-colonel de ce régiment. 

13.. 
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Quelques pas plus loin y un paysan s est appra* 
ché du Roi (car auciuie garde ne lem péchait) et a 
présenté un placet rouie. Cet homme était tellement 
ému , qu'il n a pas seulement pensé à ôter son cha- 
peau; ce qui n'a pas empêché le Roi de recevoir ic 
placet avec bonté. Lorsqu'un des officiers de l'escorte 
s'est avancé vers le pétitionnaire, ce malheureux a 
laissé voir, en se retournant, son visage inondé de 
pleurs. Le Roi est arrivé au travers des transports 
d'allégresse à son palais; il a mis pied à terre , et s'est 
avancé vers le perron , où se trouvaient quarante- 
cinq demoiselles. M"" de Murât et de Muyssart lui 
ont offjprt des fleurs , et M"* Antonine de Murât , 
âgée de seize ans, lui a adressé ie compliment ci- 
après: 

« Sire, 

» Votre touchante bonté-ne dédaignera-t-elle pas 
d'accueillir les témoignages d'un amour qui nous 
fut transmis en héritage ? car les premiers mots 
que dans une autre journée bégaya notre enfance 
sont encore ceux que nous dictent aujourd'hui nos 
cœurs, et les mêmes que ces heureuses et vastes 
contrées, répètent toujours avec nous. Vive le 
Roi! 1» 

Le Roi, qui setait penché avec bonté pour 
mieux entendre, a répondu > 
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<f Croyes^ , Mesdemoiselles^ que les sentimens 

N que vous m exprimez touchent beaucoup mon 

il cœur, et surtout quand ils sont exprimés par tos 

» bouches. » 

Le Roi a trouvé dans les premiers appartemens 
les juges •le clergé, et MM. les députés du départe- 
ment du Nord^ M. le comte de Labazèque; 
M. Barrors, M. Poteau d'Hancarderie et -M. de 
Buily d'Hécourtj les autres députés de ce départe- 
ment remplissant les fonctions municipales ou admi- 
nistratives. Sa Majesté a permis que les demoiselles 
qui I avaient reçue au perron lui fussent présentées 
deux à deux et en les nommant. * » 

Sa Majesté est entrée dans son appartenjent , et, 
en apercevant le portrait de sa mère , elle a paru vi- 
vement touchée de Tattention délicate de M"* la 
comtesse de Murât. 

Saiut-Omer , le 11 Septembre. 

Hier, le Roi a entendu la messe dans ses appar- 
temens ; ensuite Sa Majesté e^ montée à cheval pour 
aller aux Bruyères. L'enthousiasme a égalé celui de 
Lille : il était d'autant plus grand, Que depuis vingt- 
quatre heures h population de cette ville a doublé. 
La distance du palais aux Bruyères est ^ale à celle 
de la place des Victoires au Champ -de ^ Mars; et 
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conunele chemin est fort encaisse^ le peuplé aîrait 
pu se placer fort commodément sur les rebords ^ et 
les couvrait entièrement : c est au travers de cette 
haie que Sa Majesté est arrivée sur le phteau , à 
onze heures un quart. £Ue portait Tuniforme bleu 
«ans broderie, et montait un cheval bland^, le même 
qu'elle montait au sacre. M. le Dauphin, également 
en habit bleu sans broderie, montait un cheval nohr 
de race arabp. Sa Majesté avait un état-^major ma- 
gnifique, tel quelle n'en a jamais eu à Paris: il se 
composait au moins de trois cents personnes, doni 
cinquante généraux en grande tenue, et cent cin- 
quante oûiciei^ généraux ou supérieurs anglais et 
belges. Le Roi avait à sa droite S. A. R. le Prince 
d'Orange, et à sa gauche M. le Dauphin. 

Le$ troupes avaient été réunies à dix heures : 
elles composaient trois divisions formant seize mille 
hommes en. tenue de parade. La ligne rasait d'un 
côté le chemin de Saint-Omer, et du l'autre le ravin 
qui sépare le plateau de la montagne de la Coupe. 
Les troupes du génie occupaient l'extrême droite , et 
le 64*de ligne, f extrême gauche ; la brigade Grillon., 
se centre. La cavalerie, formée en seconde ligne, 
ûeçconposait de gumee escadrons, la cavalerie légère 
k la droite. Chaque homme avait sur son porte^^man- 
teau une deini-botte de foiq roulée en bouchon. 
^ LartiUerie,,partagée endeiu demi-batteries, appuyait 
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les deux ailes de la cavalerie. Le plateau était €ou«> 
vert de spectateurs^ il y avait beaucoup de dames, 
de voitures élégantes i et de cliariots dans lesquels on 
voyait entasses des fermiers avec leurs familles, venus 
de dix lieues : on voyait également des pajsans en 
liabits de fête à cliev^I , ayant eA croupe leurs 
femmes. 

Grâce aux (M*dres précis du Roi , 6es paysans em- 
pressés n'étaient point repoussés , et ik pouvaient 
approcher pour voir de très-près le monarque. M. le 
général Curial y commandant supérieur, s'est avancé 
seul au-devant de Sa Majesté, qui a commencé aussi- 
tôt sa revue: elle a passé devant le front de rtnian* 
terie, a adressé ia parole à beaucoup d'officiers; elle 
a examiné en détail i'aitiiïerie, s'est arrêtée pendant 
quelque temps à ime batterie, en la Êùsant remar- 
quer au Prince d'Orange^ et a dit aux deux officiers 
d artillerie et du train : « On m'a parlé de la manière 
n distinguée avec laquelle vous servez; j'en suis 
» fort satisfait , comptez sur ma bienveillance. » 

Pendant la revue, les spectateurs se pressaient 
auprès des lignes , et disaient entendre {es pluâ vives 
acclamations; les soldats, à qui la discipline défend 
les cris sous les armes, finissaient vivement émus 
à la vue de leur Roi. La revue a duré une heure* 
Tandis que le Roi voyait la cavalerie, M. le comte 
Curial a fait rompre la ligne d!infanterie par acctÎM ;. 
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et cette troupe s*ëtant formée en colonne serrée, » 
distance de peioton , s'est dirigée vers la montagne 
de ia Coupe, et h première division, aux ordres de 
M. le général Biiiard, a occupé les hauteurs. La ca- 
valerie s pst disloquée à son tour au commandement 
de par la droite, rompez par peloton pour mar- 
cher vers ia gauche. 

La cavalerie , arrivée au ravin , s'est partagée en 
deux divisions : la première est restée avec les deux 
dernières divisions d'infanterie, et la seconde est 
allée joindre le pied de la montagne. Il était* une 
heure et demie lorsque Sa Majesté est venue se 
placer sur le haut de la Coupe ; de là elle pouvait 
très-bien distinguer la scène qui allait se déve- 
lopper. On lui a remis le plan de la manœuvre des- 
siné par les officiers d'état-major générait Les ma- 
nœuvres se sont divisées en deux actions : la pre^ 
mière était l'attaque de la position par les deux- 
flancs. Les assaillans, soutenus par fartillerie, ont 
été vigoureusement repoussés et se sont trouvés à 
leur tour attaqués sur leur propre terrain par la 
cavalerie ; ce qui a nécessité la formation des- 
tarrés. Tous ces mouvemens ont été exécutés d'une 
manière brillante ; les soitàts et les chefs, stimulés 
par la présence de leur Prince, ont montré une. 
ardeur extraordinaire : il ne s'est point fait un seul 
mouvement faux; les feux de peloton, de bataillon 
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et de demi-bataillon se scniffaits avec une rare per- 
fection. 

M. le Dauphin , accoutume à voir manœuvrer là 
garde, témoignait hautement sa satisfaction; la ca- 
valerie a présenté des mouvemens ingénieusement 
combinés. Après un repos de quelques instans, on a 
exécuté fe passage des lignes dans toutes ses cir- 
constances avec une admirable précision. Les co- 
Ipnnes s'étant formées de nouveau et ayant, passé 
devant les Princes, le Roi est mcftité dans sa calèche 
découverte avec M. le Dauphin, et M. le Prince 
d'Orange. Sa Majesté est rentrée à cinq heures un 
quart ; son brillant état-major a toujours suivi, quoi- 
que ce ne fut point de rigueur, puisque le Roi ne- 
tait plus à cheval. 

En descendant à son palais; Sa Majesté a fait re- 
conduire M. le Prince d'Orange chez lui danis sa ca- 
lèche, et accompagné par plusieurs de ses aides-de^ 
camp. 

Les généraux du camp et six ou huit chefs de 
corps ont eu f honneur de dîner avec le Roi, qui ; 
pendant le repas, leur a témoigné de nouveau sa 
satisfaction pour l'habileté avec laquelle les manœu- 
vres avaient, été exécutées. Sa Majesté a daigné 
s'informer avec bonté, auprès des colonels, de la po- 
sition de leurs hommes, de leurs besoins, de leur 
santé. • 
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J oubliais de vous dire que, dans te courant de la 
manoeuvre^ plusieurs of&ciers anglais ont examiné 
avec une sorte d avidité le j[eude notre artiflçrie^ et 
en ont paru émerveillés. 

Le soir ^ il y a eu réception. Les officiers anglais 
ftont venus faire leur cour au Roi. 

Saint-Omeryle 11 Septembre. 

Pendant les |eux militaires qui ont été exécutés 
devant le Roi, Sa Majesté s est tenue sous sa tente, 
ou grand pavillon rond a jour, soutenu par des tro^ 
piiées d armes , et décoré de drapeaux blancs. Dans 
lenceînte circulaire, s étaient réunies plus de trois 
mille personnes. Des dames élégamment parées oc* 
cupaient les premiers rangs. Une seconde barrière 
arrêtait la foule qui se pressait alentour. La voiture 
de M. ie comte de Bourbon-Busset, lieutenant gé- 
néral, était restée dans Tenceinte, et les chevaux 
débridés ont parcouru l'intervalle laissé entre les 
deux barrières : ils ont causé un moment de frayeur; 
maïs heureusement ils ont été arrêtés par la chute 
de la voiture en avant d un ravin profond. Deux per- 
sonnes ont été légèrement blessées. Les jeux n ont 
commencé qu après que le Roi, qui suivait avec in- 
quiétude ia direction de la voiture^ eut été assuré 
de Fétat des choses. * 
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Vingt-quatre soldats ont d abord exécute des exer- 
cices d escrime ; 

Deux courses à pied, luné avec ariiies et bagages. 

Des soldats montés sur des échasses , avec leur 
fusil, au bras, ont exécuté diverses manœuvres» 

Enfin de jeunes soldats ont formé des danses,, 
tenant à la main des cerceaux garnis de fleurs avec 
lesquels ils ont figuré le chiffre de Charles X. 

Tout-à-çoup ces danses ont été interrompues par 
quelques coups de fusil tirés dans le lointain. La 
générale a battu, et tous les soldats ont couiii à leur 
poste^ Cette alerte, ce mouvement imprévu et la ra-^ 
pidité de son exécution, ont paru satis&ire Sa 
Majesté. 

Saint-Omer, le 12 Septembre. 

Le Roi continue à jouir de la meilleure santé, 
et elle na pas été un instant altérée pendant le 
cours du voyage. Dans toutes les villes où Sa Ma- 
jesté s est arrêtée, elle a montré qu elle était infati* 
gable tant qu il s'agissait de répondre au vœu de 
sujets fidèles et dévoués et de se trouver au mi* 
lieu d eux. Les Iiabitans de Laon, de Cambrai et de 
Yaïenciennes ne peuvent oublier que Charïes X a 
voulu parcourir leurs villes à pied, et qu'ils ont 
eu la satisfaction de considérer de pluâ près' tes 
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traits d un monarque chéri. J en ai entendu s eerier 
avec enthousiasme : « Quel bon Roi ! C'est uit 
digne fils d*Henri IV ! celui-ià ne craint pag de se 
mêler avec son peuple ! » 

II semblait qu'arrivée à Saiht-Omer Sa Majesté 
allait prendre un peu de repos : mais chaque jour 
ce sont de nouveaux exercices. Avant-hier, le Roi 
avait visité les salles dja. premier étage de Thôpital 
militaire, en parlant avec bonté à tous les malades. 
M. Pechaut dé la Martinière , sous^intendant mili- 
taire, qui accompagnait Sa Majesté , craignant qu elle 
ne fût fatiguée, lui demanda si elle voulait aller plus 
hiaut. — Oui, certainement, dit le Roi avec un 
accent dmtérét; j'irai partout. Hier Sa Majesté était 
restée cinq heures à cheval , se portant au galop sur 
les divers points d'attaque , afin de suivre de près 
tous les môuvemens des corps d'armée. 

Au bal de la ville, il y avait tant de monde, 
et surtout tant de militaires, qui! n'était pais facile 
d ouvrir un passage à Sa Majesté. On avait en vain 
invité un jeune officier à se retirer ^n arrière ; les 
yeux fixés sur le Roi, il ne bougeait pas de sa 
place. Le Roi, s'en apercevant, arrive à lui, et lui 
dit avec une extrême bonté : « Aujourd'hui , Mon- 
j» sieur, en arrière pour moi, je vous en prie; plus 
» tard, vous irez eii avant. >» 

M. Saulé^ sous-préfet d'Hazebrouck, se trouvait à 
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ce bal; le Roi rapercevànt a daigné loi dire : « Cest 
N très-bien à vous. Monsieur, detre venu d'Haze- 
n brouck pour prolonger le plaisir que j'ai de vous 
» voir, n 

Lorsque le Roi se disposait à visiter les ruines 
de I église de Saint-Bertin, il y eut un moment 
dliésitatipn. Le vent soufflait avec violence sur les 
arceaux délabrés et qui paraissent suspendus dans 
les airs. Il était fort à craindre que quelques pierres 
ne .s'en détachassent , et Ton pressait le Rgi de se 
contenter de considérer ces mines de l'extérieur 
de leur enceinte ; mais le Roi en riant a déclaré 
ne vouloir rien , entendre , et a visjté Tintérieur 
du monument dans tous ses détails. Le tombeau 
de Chilpépc a reposé dans cette abbaye. C'est 
depuis quelques années quelle est tombée en ruine, 
par suite du vandalisme révolutionnaire : l'eau s'est 
infiltrée, et les voûtes se sont écroulées. La ville de 
Saint-Omer a racheté le ten^in, pour conserver ce 
qui reste d'un beau monument gothique. ^ 

Cest par des traits pareils à ceux que je cite 
entre mille, que le Roi entretient et renouvelle 
partout sur son passage Fenthousiasme que sa pré- 
sence inspire à la population qui se presse libre- 
ment autour de lui. Habitans, cultivateurs, soldats, 
tous n'ont qu'un langage , qu'uner voix , qu'un cri. 
Dans les villes, dans, les hameaux , dans les camps. 
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tout Lenit un Roi qui a pour chacun le mot 
propre , parce qu'il est le mot du cœur. H n y a 
point dex«gëration à le dire, ce- voyage est un 
long enchantement ; et personne na le droit de se 
croire fatigué quand le maître ne Test pas. 

Saint-Omer, le 1 8 Septeihbre. 

Depuis que je vous ai parlé du camp pour la pre- 
mière fois, laspect en a bien changé; les soldats ont 
mis le plus grand soin à i embellir : les ailées sont 
sablées; elles portent les noms de rues du Roi, du 
Dauphin , dAssas , de Condê , de Lescure; et Ae% 
bandes de gazon verdissent autour des tentes : ce 
qui est d autant plus agréable à l'œil, que cette 
plaine est extrêmement aride. Chaque régiment a 
paré le devant de son front de bandicre d'une ma- 
nière plus ou moins ingénieuse; mais tous se sont 
accordés pour exprimer par Aes devises l'amour 
qu'ils portent à la famille régnante. Le 30* régi- 
ment a fait élever un monument où l'on voit les 
bustes de Madame , Duchesse de Berry, et de ses 
deux enfans. L'inscription porte : 

Nos cœnrs ponr les aimer, nos Bras pour les défendre. 

Le 26*^ a déployé un gratid luxe dans ses dispo- 
sitions; il a placé au point central de sa ligne une 
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colonne surmontée du buste de M""^ la Dauphine , 
avec cette inscription : 

VWrc pour raimcr , mourir pour !a (feTeùdre. 

Chaque faisceau de fusils du 26* e3t orne June 
couronne de laurier et d une devisé en l'honneur de 
l'auguste Princesse. Parmi ces nombreuses inscrip- 
tions, qui toutes sont remarquables par leur préci- 
sion, on en remarque une surtout, digne d'être appré- 
ciée par l'héroïne de Bordeaux : Nous lui portons 
des sentimens bordelais. Le 1 4*" de ligne a élevé 
un monument d'une très-grande dimension; le buste 
d'Henri IV y domine , et autour de lui se groupent 
ceux de la famille régnante. Le régiment du génie, 
qui forme l'extrême droite, a placé devant ses tentes 
un trophée d'armes véritable , surmonté du buste 
du Roi. Un sapeur a exécuté sur le gazon et en relief 
Je plan du fort d'Euringhem : ce travail est fait avec 
beaucoup de talent. II y a dans le camp plus de 
cent cinquante bustes du Roi ; et ce qui n'est pas 
moins extraordinaire dans tous ces apprêts, c'est 
que les soldats n'ont eu recours à personne pour le» 
terminer. Ces trophées sont l'ouvrage de leurs mains: 
ils ont modelé toutes ces images royales avec la 
pierre de craie tirée des montagnes voisines. 

Le Roi est monté à cheval à sept heures du ma- 
tin, et s'est rendu au fort d'Euringhem, où ie IS* 
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de ligne a exécuté devant Sa Majesté l'attaque dei:^ 
deux denii-Iunes : cette manoeuvre a duré deux 
heures et demie. Pendant tout ce temps, le canon 
n a pas cesse de tonner ; les assiégés, poussés vigou- 
reusement, ont été obligés d'abandonner les travaux 
extérieurs poijr se retirer dans le corps de la place , 
qui sera attaqué samedi prochain. Le Roi, après 
avoir témoigné sa satisfaction au général en chef, 
a quitté le terrain et s'est rendu sur le plateau d'Ef- 
faut pour y entendre la messe. L'autel étant disposé, 
M. l'aumônier du camp a officié ; une division en 
aimes formait la haie : le reste des troupes sans 
armes s était formé en masse , et plus de dix mille 
spectateurs non militaires et de toute condition se 
pressaient dans cette vaste plaine. Au moment de 
l'élévation, cent tambours battaient au champ. A 
l'issue de la messe, le Roi a visité dans le plus grand 
détail une partie du camp. Le déjeuner que M. le 
lieutenant général comte Curial a offert à Sa Majesté, 
a eu lieu dans le pavillon dont je vous ai parlé, et 
qui n'est terminé que depuis peu de temps. C'est 
une espèce de rotonde drapée en bleu avec broderie 
d'or et d'argent, le tout d'une élégance et d'une lé- 
gèreté admirables ; ime galerie également drapée en 
bleu conduit à une vaste tente de coutil rayé, dans 
laquelle était préparée une table de cent couverts. 
Sur les côtés, vuie autre tente plus petite renfcricait 
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une table pour les officiers de service, et sur la gau- 
che , trois autres tentes étaient occupées par les gens. 
L'intérieur de la tente était entouré de trophées 
d'armes et de consoles supportant des vases de fleurs , 
ornés du chiffre du Roi, Autour du pavillon étaient 
placés des orangers et d'autres arbustes précieux, 
qu un vent violent a souvent renversés. Sur le ter- 
rain oïl est bâti le pavillon serpentent de petites 
allées sabiées comme dans un jarSin anglais. L'en- 
ceinte réservée aux dames , dans laquelle on n'en- 
trait qu'avec des billets, était entourée de lances 
figurant une balustrade : M""" la comtesse Curiàl 
faisait les honneurs de cette réunion, oii étaient 
rassemblées un grand nombre de dames élégamment 
parées et appartenant aux premières maisons d'Ar- 
ras, d'Amiens, de Lille, de Douai; M"™* Curial 
était secondée dans ce soin, par les dames et les 
demoiselIe3 des généraux et des colonels du camp. 
A l'issue du déjeuner , le Roi est allé visiter le 
camp .une seconde fois; e% comme il arrivait à 
chaque instant des curieux de la ville et des pays 
voisins , le plateau d'EIfaut a été bientôt couvert 
d'une foule innombrable; les acclamations les plus 
vives et les plus bruyantes n'ont cessé d'accom- 
pagner le Roi dans sa marche. On estime qu'il y 
avait sur le terrain cinquante mille personnes. Je 
n'ai jamais vu rasseiftblé un si grand nombre de 
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chars de toutei^ les fonnes : équipages à quatre 
chevaux , voitures, chariots , charrettes ; on ne peut 
pas se figurer le mouvement qui régnait ^ans ce lieu. 
A deux heures , Sa Majesté est rentrée au paviiion , 
accompagnée d'une suite bri&ante. €!es unifidrmcs 
riches et variés, ces chevaux d'une rare beauté, 
couverts de housses nïagnifiques, ofli«iieifit un con^ 
d'œil ravissant : c'était une pompe vraiment royale. 
Parmi Jes officiers étrangers m^és dans le cortège 
on remarquait un colonel de grenadiers quon dît 
être le fils du duc de Oarence. 

Les soldats du camp étaht sans aitnes fors de^ ia 
visite , il leur a été permis de manifester féur 
bonheur par miHe cris , et je vous assure qu'on ïes 
entendait de loin. 

Le Roi, dont le visage rayonnait de joie, est 
resté quelques tnstans debout sous le pavillon , 
adr^ssaiitt la parole aux personnes qui Fentourai^it; 
tous les spectateurs étaient ravis de contempler de si 
près les traits de leur souverain. Sa Majesté l'ayant 
permis, les jeux militaires ont commencé : vingt 
sofdats , en gilet et pantalon bknc , ont exécuté ées 
coups d'escrime très^brillans ; le Roi s*est montré 
extrêmement satisfait de ce. noble exercice, pour 
lequel les Français ont tant de dispositions. Les 
champions s'étant séparés, après un quart d'heure 
de lutte , les courses sans armes ni bagages ont 
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eùDùméiÊcé^ et ont été suivies d autres counses avec 
aniMs iet ïmgages^ dont le prix a été gagné par un 
sapeur. Puis sont venus les Basques, nxmtës sur des 
ëefaasaes, çtpreoédés^fun petit garçon de deux pieds 
et demi de haut, vêtu d'un coitiiniie dortaaibeuiv 
major, et dontfci gravité était très*dtveifkatfnl8. jOft 
Basques ontexécutë , sans cesser de epurir^ le mairier 
ment d'armes et lachaige à froiontë, manaemvre trèsi- 
diffidie. LesProvimçaux ont suecédé aïK Basqueft, et 
ont •exécuté leurs danses avec «me agilité viaiment 
excnMMrdmaîre, tandis quune'musiqu^ diarmante£û- 
sait enttfnobe les plus jolis airs de l'opéra ^'^/l'u^. 

Pendant que ces jecpc occttpaient 1 attention gé*- 
fiéiaie , «n crt prolongé, Autc armes-! a retenisi 
sur plusieurs pointi; et une nuée daides*deHSaHnp 
estTcnàé annoncer que le oaxAp était attaqué* Eil 
effirty le douzième de ligne, en gurntson à Sofint^ 
Orner, arrivait avec le <fossetn sia^ttàéde surprend» 
Ida mrant-poites et d'enlever les tfnvàut av^mcés 
qtett défendaient les approches du camp : atusitèt 
on a quitté les jeux pour voier au combat^ image 
véritafale'du eamitère ftatïçttia; le bruit du canon 
« KBBpbeé les airs ravissansd'^/»it^ ; on a eoaru 
va^àffmA de cts^ tnotiMojfiÉle; qtû, en bonne pis* 
tBfft^ ont été itspoiMsés; après avoir vaineinent tâté 
tes pointa les plus valnét^es^ducàiiip, il» oinA dé* 
terminé leur mouvement de reliuitq par Je pont dé 
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Biandèque. Sa Majesté sest portée à Tendroit de 
Tattaque, et a suivi avec beaucoup d'intérêt tous. les 
raouvemens des deux partis. 

Le Roi est rentré dans Saint- Orner / à jquatre 
-heures^ trèSrsatis&it de cette journée^ qua firvorisée 
ie plus beau temps du monde, ce qui est: d'autant 
pitts.heureu:s;«qtte la pluie dans cette saisod est trèsr 
fréquente à Saint^mer.- 

La^ suite du Roi dans.cette. journée >était des plus 
bnUantes et des pdus nombreuses. Le prince d'O- 
range n a pas. quitté un seul instant Sa Majesté, et a 
pris te" plus vif intérêt à tout ce qu ii a vu* On a. re- 
marqué dans le nombre. des personnes, qui Élisaient 
par&edeJacaur^MJôharondeFagel, le iieutenant- 
çoionel des. grenadiers de la garde du roi d'Angie- 
tséfre; M. Fitz Clareace, fdsdu duc de Gbrence; 
le ^ince Dolgorow^ki et un grand nombre ^'offi- 
ciers belges et anglais de haute distinction. 

S était beau de voir entouré de toute la majesté 
royale, au milieu d'un caqpp , ce prince, modèie 
des chevaliers finançais, qui, à peine. sorti dç {'ado- 
lescence, était ailé gagnm^ses éperons sdus)ies bat^ 
mties de Gibraltar, dms les mêmes contoées ourson 
augustfs.fils devait se couvrir de gioise eniquante 
ans plus. taid ; il était, beau: dis-je , de . le vcir cqp» 
servet, un demi-sîècW^près., toute i'aixiâur et toute 
la.gnîce dp ^^ premières années» :. J :..; . 
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' Saint-Omer, ie 13 Septembre. 

Depuis que Sa Majesté est ici, la vîHe de ^^niiit^ 
Omer n ofire qu'un aspect de fêtes : toutes les pen- 
sées sont tournées vers le Roi; tandis que tous les 
cœurs sont pénétrés d un sentiment inaltérable dé 
dévouement et d'amour, chaque maison présente 
à f extérieur f expression de ce même sentiment^ 
reproduite par des emblèmes , des devises, placés 
sur des drapeaux fleurdelisés qui flottent à toutes 
les fenêtres. Parmi les illuminations qui tous les 
soirs remplacent la clarté du four, on distingue les 
tiansparens qui décorent le balcon, de Thôtel-de- 
ville, du haut duquel ^ il y a trois siècles , Charles- 
Quint présentait son fils Philippe aux Artésiens. 

Le service de l'intérieur du palais est fait par 
les gardes-dù-corps, celui du dehors par les com- 
pagnies délite des régimens d'infanterie; chaque 
régiment de cavalerie fournit un demi-escadron avec 
le colonel ou chef d'escadron, et l'étendard. Chaque 
matin, im aide-de-camp du Roi va inviter à diner 
S. Â. R, le prince d'Orange , de la part de Sa Majesté. 

Hier matin , le Roi a visité la ville et entendu 
la messe à la cathédrale. .Par une £sLusse interpréta- 
tion de ses. ordres, on avait limité les permissions 
d'entrée dans le lieu saint; ie Roi a ordonné sur- 
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le-champ que toutes les portes fussent ouvertes; de 
sorte qu en peu d'înstans I église n a pu suffire à 
I affluence des fidèles. M*' levêque d*Arras a officié 
pontxfîcaiement. 

A f issujs cfe;la messe , le Roi a visité ies fortifia 
eaiionSy le Gotté^^ iliOipîcedes en&os^trouvés; Sa 
Majesté a manifesté le désir que ces en&ns conlx# 
nua^sent à travailler devant elle , soit à tisser ^ soit à 
carder. Sa Majesté, en visitant Iesruines.de Tabbaye 
de Saint^Bertin , a été informée que , d après les ins- 
tances de S. A. R. Madame, Duchesse de Berry, la 
démolition de ce respectable monument avait été 
suspendue. Sa Majesté a examiné le fkn en relief de 
cet édifice, tel qu il était encore au siècle dernier*; 
ce pbn est conservé à la bibliothèque. ' 

IfC soir, Sa Majesté est allée au bal à iraveisd^s 
flots de spectateurs. La salle, beaucoup mc»ns Vaste 
que cefle de Lilk, était ornée à faide du garde- 
meùble. Les dame^ étaient sangées des deux côtés 
sur trois rangs de gradins; leur mise était simple 
et élégante ; on remarquait une foule de jolies per- 
sonnes. L'espaw nécessaire pour danser manquait. 
Le Roi a parlé à presque toutes les ckmes , en 
parcotu^nt ies deux salons. 

M. ie Dauphin seat entretenu avec un grand 
nombre dofficters. La salle du bal resplendissait 
d uniformes brillans. Après avoir assisté à la danse 
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des qupdriUes, le Roi s'est retiré à^ix heures. I^r 
fouie qui couvrait la place lorque Sa Majesté entrait 
dans rhôtel-de*viilei était restée en station , tant ia- 
vidité de voir le Roi et son auguste fils était uni* 
verselle. La consolation de tout ce peuple qui pe 
pouvait pénétrei* dans les fêtes était dans ces mots 
qui sortaient de toutes les bouches : « Que m'importe 
datl;fndre?j aurai vu le Roi avant de mourir^». Le 
mot n est pas gai y mais il exprime un véritable dé- 
vouepient. 

CEoinme ie Roi donne l'exemple de la courtoisie 
envers les .étrangers» tout 4e monde s'empresse de 
les fêter : aucun des oi&ciers supérieurs anglais pu 
russes ne reste seul dans les salons ou dans les 
manœuvres ; un général ou un oiBcier du palais s'oc- 
cupe de cl^cun deux. Hier» après le dtner» le Roi 
s'est beaucoup entretenu avec le prince Dolgo- 
Fowski » et lui a témoigné sa satis&ction du maintien 
de la bonne intelligence entfe la France et la 
Russie. . 

Saint-Otner, le 14 Septembre. 

La journée d'hier est celle qui a intéressé le plus 
le Roi» sous le rapport de Fart militaire. I^ terrain 
sur lequel s est passée l'action est très-avantageux 
pour une théorie pratique. Il y a de tout : rivière , 
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Vavin , colline ^voiamelon^ piame. Le thème était l'at- 
taqué et la défense du camp. 

Après le passage très*difficiie d*un ravin ^ le Rot, 
qui suivait tous les mouvemens , a passé devant là 
tête des colonnes^ et a dit aux officiers : a Messieurs, 
» c'est très-bien ; vos hommes ont franchi cet ohs- 
» tacle on ne peut pas mieux : je ne doute pas qu'ils 
» n'eussent encore faiieux fait devant des ennemis 
j> réels, » 

Dans le cours de cette action, qui a été fort 
brillante , on a eu la possibilité d'offrir afu Roi les 
mouvemens les plus remarquables de la strat^e : 
la formation des carrés , les changemens de front , 
les passages des lignes. L'affaire s'est terminée perr 
des charges de cavalerie , exécutées d'une manière 
supérieure. A cette occasion, sir Geoiçe Viwiant, 
inspecteur général de la cavalerie anglaise , a fait à 
M. le général Coêtiosquet des complimens mérités 
sur {a cavalerie française , sur la manière vive avec 
laquelle cette troupe exécutait ses conversions, et la 
supériorité que les hommes mettaient à se rendre 
maîtres de leurs chevaux. 

Le Roi a suivi tous les mouvemens , en franchis* 
sant les obstacles de terrain vcomme l'aide-de-camp 
le plus leste. 

Pendant l'action, il est arrivé un accident trop 
ordinaire : un écouvillon est parti pendant que le 
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canonnier bourrait .la pièce, parce que la lumière 
n avait pas été bien bouchée; le bâton a été iancé 
fort ïoin et a renversé ie candnnier; le Roi, instruit 
de i accident, a envoyé de suite M* le comte de Tro- 
goff, un de ses aides-de-camp, pour s'informer du 
Ênt et de ia gravité du mai. Cet officier général a 
traversé toutes les lignes, et ii a pu se convaincre 
par ses propres yeux que cet accident se bornait à 
peu de chose : le canonnier avait eu la main i^ère- 
ment brûlée, et ie bâton, eh tomliant, n avait blessé 
personne. 

On avait distribué cinquante cartouches aux sol- 
dats des compagnies du centre, et cent aux volti- 
geurs et grenadiers; ces munitions ont été épuisées^ 
en entier. 

Le soir, les généraux et les colonels ont eu l'hon- 
neur de dtner avec le K(Â , qui a témcHgné son con- 
tentement à M. ie général Curiai pour ia manière 
distinguée avec laquelle ia petite guerre avait été 
exécutée. 

Saint-Omer, le 15 Septembre. 

Le voyage du Roi touche k son terme ; mais , 
quoi<{ù'ii ait été très-mpide, il laissera de longs et 
profonds souvenirs dans les provinces du nord. Là 
présence d un roi de France est un grand moyen de 
séduction, et celle d'un Bourbon est encore plus 
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fMiissanle. li y a dam les piinceâde cette famiUe une. 
aîssmço de manières si aimable^ des pairies si affecr 
tueuses, une bonhomie si attrayante et une mai 
jesté ai popi^ire, qufl suffit qu'iis se iQontrent f*t 
<|u'i]3 parient pour qu'on les aime. Un bon paysan 
flamand disait iautre jour mïveknent, en voyant 
passf^r le Roi qui sortait de fhôpitai génial et qMi 
souriait au peuple avec sa grâce accoutumée : On 
pmét dire que notre Roi » de honne$ fi^çom , et 
que c'est un h^mme bien à 4a place. 

Il a séduit leh troupes comme le peuple y le saldat 
comtoe le paysan» Au camp, on ne parle.que de lui 
et du Dauphin ; les bustes de ces deux {H-inces qui 
se retrouvent, près de chaque tente > reproduit» de 
cent manières diverses, sont tous depuis s^uelques 
jours couronnés de fleurs et chargés de .devises aou- 
velles* Par un noble échange d'amour et de dé^ 
vouement, chaque r^iment revendique le Roi 
comme sien , et se donne à lui comme sa pro- 
priété; on lisait au camp, dans plusieurs. endroits, 
des inscriptions de ce genre : A notre Charles X, 
son 47* régiment de ligne. Au bas d'un très-beau 
cadmn solaire placé devant l'entrée d'une tente , et 
<m chacune des heures de la vie d'un soldat était in- 
diquée, depuis celle de la manœuvre jusqu'à cdSe de 
la soupe , on lisait : // est toujours l'heure de servir 
le Roi» 
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' Attiourd'huii y le Roi a été bAre sa dernière visité 
au oamp. ^ Majesté s'y est rendue^ ttpvés arvoir eh^ 
tendu ia piesse dans ses ap{Mârteme«i8^ itoèbm^gtiéè 
dÉL Dauphin et du prince d'Orangé; efle e^ arriver 
à midi aùx^^ Bruyères : die a fiiit manoeuvrer devant 
dk f artiHerie d'aptes les nôureâux procédés, et avel; 
foa Bouveaux trains sur lesquels les cakionniers se 
trouvent assis pendant la marche y ce qui les hk 
plaisamment appeler > parles solclats^ fattitlerie en 
tilbury. Sa Majesté s'est convaincue dé qudques 
avantages qui devaient résulter de ce service, tant 
pouir l'économie que pour la rapidité des évoiutiôkis 
et la commodité des artilleurs^ 

Après les manoeuvres, le Roi s est rendu au 
camp , et a distribué des récompenses'aux troupes. 
On a procédé à l'attaqué générale du fort. Sa 
Majesté a vu jouer quelques mines; mais elle s'est 
opposée à ce qu'on fît jouer celles qui devaient faire 
sauter les bastions. Toujours pleine de soUicitude 
pour ses sujets, et craignant les acddens presque 
inévitables qui auraient pu résulter d'une explosion 
dans un terrain pierreux, elle a dit au comte Curiai: 
La perte des soldats dans une bataille est pour^ 
un ion Roi le plus grand des maux de la guen^re; 
mais je pte reprocherais toute ma vie là mort 
rf'im seul df entre eux dans des jeux militaires. 

Il était près de cinq heures quand le Roi a quitté 
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le camp. Lafflu^nce du peu)>{e était encore plu» 
considérable sur la route que les jours précédent; 
la popuktion des campagnes est accourue pour jouir 
«ncore une fois de la présence de son souverain. €!e 
soir^ il y aura réception ^hez le Roi; un grand 
nombre de personnes de la ville y de généraux y 
d officiers supérieurs et d'étrangers de marque ont 
été invités au dtner et à la soirée qui aura lieu dans 
les appartemens. Les ordres sont donnés pour le 
départ du Roi pour Arras demain 16 > à huit 
heures du matin. On ne prendra le deuil, à cause 
du dimanche , pour l'anniversaire de la mort de S. 
M. Louis XVIII, que lundi 17. 

Ce matin ; après la messe, il y a eu plusieurs 
prjésentations; Sa Majesté a daigné accueillir avec la 
bienveillance la plus flatteuse M. Hédoin, avocat de 
Boul(^e, et a bien voulu agréer son intéressant 
ouvrage èur les antiquités de l'Artois et du Bou- 
lonnais, 

Pendant lé séjour de Sa Majesté à Saint-Omer, 
plusieurs députations des dé{)arteméns voisins ont 
été admises à être présenté,es au Roi ; elles ont sol- 
licité de Sa Majesté l'honneur de posséder quelques 
jours le Roi dans leurs contrées. Sa Majesté a daigné 
leur faire espérer que lanitée prochaine il tacherait, 
si Aes affaires le lui permettaient, de se rendre à leurs 
vœux. Sa Majesté a dit : Je sms trop content du 
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voyage que je viens defmrepour ne pat h r«- 
commencer tannée prochaine. 
. Les aumônes que le Roi a répandues sont très- 
considérables : on ne lui a pas signalé une înfbr-^ 
tune, sans qu'il 9it voulu ladoucir. Des personnes 
bien instruites évaluent à plus de 400,000 fr. les 
sommes que Sa Majesté a distribuées en bonnes 
oeuvres sur sa cassette pendant le voyage : la charité 
ne compte pas; mais un mathématicien ne manque^ 
rait pas de calculer que, pendant un voyage de 
quinze jours, ie Roi a donné plus de 2,000 francs 
par heure. 

Arras, ie 16 Septembre. 

Le Roi.est parti de Saint-Omer ce matin à neuf 
heures. Sa Majesté^, pour témoigner , par un 'éet^ 
nier acte de bienveillance , aux habitans de cette 
viife , combien dile avait été sensible à Fempresse--' 
ment qu ib ont montré pour sa personne, a vouhi 
traverser la ville à. cheval, au. milieu dune popula- 
tion nombreuse \ qui lui exprimait son amour par 
tes plus vives acclamations. Les villi^es que ie Roi 
a traversés en se rendant à Aire, étaient ornés 
d'arcs de verdure, et de guirlandes de feuiBàges.< 
La population bondaitia route ^ ayant à. sa tête 
Iesjaaaires;et le clergé. Des troupes depbysanB à 



Digiti 



izedby Google 



aït vonrAGB du roi ^ 

ehevi^ et dea chariots chapes de jeunes iHles se 

distinguaient dans eette fouie y dont les cris et les 

tiaitB exprimaient f aU^esse et le pius profond 

dévouement/ 

\m yffle <f Aii« était ornée et pavoîsée comme 
les villes de Fieindre. Le Roc a da^né desMuire à 
f hdtekletvifiei eft y a reçu bs hommages des auto^ 
rites et des dtoxies. Des fleurs \m ont été offettes 
pnr vingt jeuiftes personnes vétocB de i)Ianc. Sa 
Majesté a traversé ia viOe en calèche. 
. LîBers et les autres communes de la route n'é- 
taient pas moins bien ornées ni moins brUbntes. 
La population y était accourue et faisait éclater à 
la vue du Rpi. le^ compressions du pius vif enthou- 
siasme. 

;;JBiéthime avait fait de grands préparatife pour 
pi!aiiY6r 101 Roi ses sentîmens de fidélisé eèdV 
OMSir ; toutes les maisonss étaicsit s^ai^s et Uab- 
chies à neuf. Des aros de triomphe ^ une suite ti6n 
iolbeiïompue de poteaux portant des drapeaux , des 
devises 9 étaiénl: ehtourés et lies lés uns aux autnn^ 
par des gairlandestide feuiflage^e}: de fienrs. Cca 
nâm^sguvrkiidësy se croisant d'un côté de k rué 
àJ aiitre, rdevées ou foitoe de daâ , soutenant Aes^ 
c&MTdtmes et des fiÛBceoux de fleurs , formatent^ 
pow des Oman fraiçm, i^n coup-dioil plein de 
channe* Une foidp immense inon^t le^nses, rtein^ 
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plissait les fenêtres , et faisait retentir les aits des 
cris de vive le Roi ! Sa Majesté est montée en 
calèche à Fentrée de la ville , et sest reikhie i 
f bâtetde-vilie. Elle y j reçu , avec son alfayiité 
accoutumée, utie cor&eiHe de fleurs ^quî foi a été 
présentée par les jeunes personnes de la viH^ , et 
les hommages des corps et des autorités. Sa Ma- 
jesté a laissé lesi^bitans de Béthunejktfffiés de 
sa bonté et ivres du ^nheur que leur a procuré 
sa présence. 

Les mêmes acclamations ont accueiflî ie Roi sur 
la route de Béthune à Arras ; mai» dans cette der- 
nière ville' elles se sont accrues en raison de fim^ 
ftnense popubtion qui y était rassemblée. Toutes les 
rues situées sur !e passage du Roi étaient sablées 
comme dans toutes les villes que Sa Majesté a \x^ 
versées; les maisons étaient restaurées, repeintes, 
érapées et couvertes de fleurs. Les drapeaux Mancs 
à toutes les croisées, et ces masses de verdure et 
de fleurs tapissant les murailles, ou élégamment 
relevées ^àm les rues et formant un long berceau > 
présentaient un aspect ravissant. Le Rot a été reçu 
par les habitans d'Ârras arec un bfmheur et des 
d^onstrations d amour impossibles à rendre, et 
dont on ne peut concevoir la vivacité et f unanimité 
que quand on a vu son entrée dans IMe. Oette foule 
. innombrable de bénédictions s'éievant du sein dune 
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vilie parée: comme un temple est une ; énergique 

et bien' touchante expression de f opinion de la 

France. 

Le Roi est descendu à la préfecture. Il y a trouvé 
ra^isemb^s cent jeunes demoiselles^ qui lui ont offert 
des fleurs, et les divers corps civils et. militaires, dont 
elle a agréé les hommî^|p. 

Dan&^jl nombre des. décorations. préparées sur 
son passage y on: remarquait, unjort . grand ; et . fort 
beau berceau de verdure élevé par les portefaix 
d'Arras, qui, habillés tous dune manière, uniforme, 
étaient rangés sur deux haies près d^ ce monument. 
Plus loin on voyait un arc d ordre doriqae dont les 
odonnes . canndLées.étaient. ingénieusement imitées 
par de la percale plisjsée , et sur cet arc de triomphe 
une troupe denfens,. avec cette inscription : Noits 
étiom orphelins. 

Le. soir , le Roi s est rendu au théâtre , où il a été 
reçu avec les. plus vifs transports de joie et damour. 
Partout sur, sa route Sa Majesté a trouvé les mêmes 
jtémoignages d'affection et de fidélité. La ville a é^é 
entièrement illuminée. ^ 

,. .Tous les cœurs vraiment français recueillent , en 
c^ moment les tributs d'amour et de reconnaissance 
qui accompagnent le Roi dans, tout son voyage, ^^t^ 
voient combien il ^t aimé. Que ne peut-^l être par- 
tout! 3a présence, ses iQanières à-la-fois royales et 
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piàtemenes ndlieraient tous les esprits dans un mémd 
sentiment «Tamour ettle paix^ cTunian et de fidélité.. 

Aire y le 1 7 Septembre. 

Le jou^ d'hier a gravé dans nos cœurs des souve* 
nirs inefiàçables. Leâ halûtans des rues par lesquelles 
devait passer un priAce chm avaient rivalisé de aèle 
pour décorer de verdure 9 entremêlée de fleurs et 
d'eikiblènies monarchiques , ies &cade$ <Ie. leurs 
maisons» 

Sa IMajesté reçut d'aboid de Bf • le mairè^ accom- 
pagné de Mlf. ses adjoints, et de M. le lieutenant 
de roi y les de& qu ils eurent f honneur de lui pré^ 
senter^ et répondit avec beaiicoup de bienveillance 
aux discours qu ifs lui adressèrent. 

Itçths la harangue de M. le maire ^ et cédant à 
ses instances avec cette grâce particulière qui afoute 
tant de prix à la faveur. Sa Majesté, quittant sa voi- 
tijâ-e de voyage, fit son entrée au petit pas dans. une 
calèche découverte, quune prévoyante sollicitude 
et Tespoir qu elle daignerait l'accepter avaient tenue 
préparée, et arrivai sur la grande place, au n^ilieu 
des cri9 infife fois répétés de vive le Roi, aiviLquels 
eHe parut, trèâf^nsible, par Fexpression aflfectueuse 
<pk se miaiûfestait dans tous ses traits. . . , 

Descendue à l'hôtel de la mairie^ oii Tattendaient 

15l 
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de jeuneis demoiselles qui lui of&irent une corbeflfc^ 
de fleurs /Sa Majesté ia rççut aussi gracieusemeiil 
qu elle répondit au compliment que lui avait adressé 
M"' de Werbier J Autigneul , fille de M. le premier 
ard joint de cette mairie, et se rendit dans lasafle daur 
dience, où retentit de nouvîeau le cri si cher aux 
Français 9 en traversant une double haie, forttieé 
d'un côté par les fonctionnaires civils , ecdésiastiqttes 
et militaires, MM. les officiels en retraite et de i^ 
garde nationale, et de i autre par tes dames, des- 
quelles elle daigna s approcher en leur adressant éei 
paroles bienveillantes et flatteuses. . 

Sa Majesté permit ensuite^ que tes présentations 
!ui fussent faites dans Tordre accoutumé, reçut fàvo» . 
rablement diverses pétitions, et rem^onta dans {a ca« 
lèche, après avoir témoigné sa satisfeottôn à M. lê 
maire, entre I^ mains duquel eiie laissa des ma^es 
de sa munificence envers la claisise indigeïite. 

Au ^rtir de ia ville, Sa Majesté en rendit iels éleft 
à M. ie maire et à M. le lieutenant de roi , en fel 
assurant de là manière la pkis affable de sa confiance 
en eux. »■- 

tes regrets de ne pouvoir posséder plus longr 
tempSiSa Majesté se mêlèrent aux acclamations dont 
fut accompagné son départ': elle les accueillit; 
comme à son arrivée, par des saints si «affectueux* 
que tous les habitans en parurent iau comble 'du 
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bonheur, voyant aviec quelle bonté touchante la 
ma|estë royale daignait se voiler , si j'ose m'exprimer 
ainsi , pour ne laisser apercevoir qu un père au milieu 
de ses enfans. 

Une illumination générale et \m bal charmant, 
où régnsi la plus vive allégresse, terminèrent cette 
befl0 journée. La présence de l^M. les gardes-du* 
corps contribua à Fembellissement de la fête, et la 
ccMxiiidité de i'accu^il qu'ils reçurent cher lueurs hôtes 
a pu les convaincre des bons sentimens qui anin^ent 
k ville <f Aire. 



Le Afoniteur du 1 5 contient l'article Pfiris ci- 
après. • 

« Le Moniteur éprouve le besoin d'échapper un 
moment à la gravité des relations officielles qu'il doit 
livrer au public sur toutes les circonstances <f u voyage 
du Roi. Les discours adressés à Sa Majesté par les 
divers fonctionnaires, les réponses du Roi, toujours 
si heureuses, s^ touchantes, ont été enregistrés avec 
soin daij# noire :feuil!c, qui doit k cette hei^reuse cir- 
«onstance^e popularité dont elle est (îère. L'éten- 
due ojjligée de ces refatioiiSjl'urgence de la publicité 
quelles méritaient j etïa'zfapîdité du voyage de Sa 
Majesté, ne nous ont pas tQtijoui's permis de donner 

15.. 
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tous les développemens desirahles à des récits non 
moins intéressans sans doute ^ puisqu'ils révélaient 
des rapports plus doux et plus intimes, des commu- 
nications plus personnelles entre le meilleur des tqïs 
ex, ceux qu'il se plait à nommer ses enfans,. Aujour- 
d'hui nous nous dégageons avec joie des formes de 
l'étiquette et des protocoles du cérémonial , pour 
prendre aussi notre place dans les rangs de cette po- 
pulation qui s'est pressée sur les pas du Roi, depuis 
les portes de son palais jusqu'au seuil de f humble 
chaumière dont sa présence faisait un temple pour 
ses heureux habitans. 

« Chaque ville, chaque botirg, chaque commune, 
a fait des prodiges de zèle pour témoigner au Roi son 
amour et son dévouement. Des gardes nationales, 
des gardes d'honneur, créées comme par enchante* 
ment, offraient à-ia-fois le spectacle de la plus belle 
tenue et l'expression des sentimens les plus nobles 
et les plus fidèles* De riches décorations, des illu- 
minations brillantes, d'ingénieux emblèmes, se suc- 
cédaient sur le passage de Sa Majesté. Les villages 
rivalisaient, par l'élégante architecture de leurs feuil- 
lages et par la naïveté de leurs cris d'amour, avec les 
dorures et les magnificences des villes. L'art disputa^ 
à k nature l'honneur de fêter le Roi de France , le 
père des Français ;>t ce Roi , si bon dans sa dignité , 
siîiobledans ses ^[races familières, parlait leur langue 



Digiti 



izedby Google 



AU CAMP DE 8AINT-0M^. 220 

à tous les intérêts, à toutes les classes, à toutes les 
positions. Aussi sa voix aflait à tous les cœurs ; son 
regard atteignait jusqu'à ceux, où sa yoîx n avait pu 
parvenir; son sourire faisait autant de conquétis que 
ses paroles. 

» La piété fadmirait au pied des autds; ia gfaire 
le saluait au camp; le malheur le bénissait sous ie 
chaume ; la justice recueillait ses paroles comme des 
instructions sacrées; les arts s'enflammaient aux én- 
couragemens qu*il leur accordait avec autant de 
goût que de bonté; f industrie se relevait avec hoB* 
neur sous la main du Roi qui touchait ses produits 
avec une admiration toute paternelle , qui mettait 
. en mouvement avec une sorte de fierté Tune de ces 
machines dont l'activité fait vivre tant d'artisans 
utiles, et qui, interrogeant la sàreté d'une échdie» 
trouvait qu'elle pouvait porter le Roi de France, 
quand on lui apprenait qu elle suffisait chaque jour 
k de nombreux ouvriers , tous pères (le Êimiile. 
Les questions adressées par le Roi aux ouvriers et 
à leurs chefs étaient confine les traits de lumière 
d'un homme éclairé , qui instruit fes autres en 
. cherchant à s'instruire ; ses eneburagemens , ceux 
d'un monarque qui veut et qui sait protéger U% 
arts. A Cambrai, à Saîn^Quentin, àLiïïé, à Valen- 
ciennes, à Douai, aux mines d'Anzin, aux fonde^ 
ries de Raism^S) les ouvriers pleuraient de joie et 
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d*adiniration en voyant ^ en entendant le Roi , qui 
dans ce moméoi n était phis que leur père, encou- 
.rager leurs travaux par des observations toujours si . 
juatii, j»r des ébges si bien sentb* 

p Parierons -nous des bienfaits innombrables ré- 
pàadus ^^r le passage de Sa Mafeslé? Le respect 
ùoiMS i^î^VinBLis , sans nous permettre de lever le 
voik dont le Roi couvre toujours le bien qu'il se 
platt à £sdre, noug^ savons que dans une seule viife 
cinquante miiie firancs ont été versés sur f indigence 
et le malheur. Et quel baume n a4-il pas répandu 
peut-être sur quelques cœurs aigris , s'il pouvait en 
rester eiicore après trois années de son règne ! Des 
voix qui n'avaient pas eu i occasion , sans doute^ 
depuis larestauration, de crier Vive h Roi, se son^ 
«montrées les plus ardentes à crier sur son passage 
Vive Charles X, Elles l>énissaient à-Ia-fots b 
royauté^ et celui qui fa rend si vénérable et si chère 
à son peufHe. 

» La santé de Sa Majesté semblait s'affermir de 
vffle eh ville ; à mesure que son bonheur augnien-* 
tait j et son bonheur, c'est celui de ses peuples. Le 
Roi avait besoin de le contempler par lui-même; le 
peuple avait besoia aussi de voir de près ce prince 
de qui lui viennent tant de prospérités. La France 
et le Roi s'entendent si i>ien , maigre tous ceux qui 
chérchebt'à s interposer entve eux ! Errons ^tfe <ïe 
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r«ch naïf de la joie nationale touchera ie coeur des 
hommes qui^ animés de craintes Ëictices ou de 
désirs coupables^ prévoyaient dans ce voyage de 
grands événement. II n'y a d'événemens que les 
transports des villes admises au bonheur habituel dç 
la capitale. Le Roi parait, et tous les nuages dis- 
paraissent devant lui. Les soupçons de parti se 
changent en acclamations d^amour ; la voix du peuple 
répond au cœur du prince; tout est confiance et 
respect; tout est bienfaits et reconnaissance. Aimbna 
donc à rappeler que, le 14 juillet dernier, après 
avoir exposé toutes les causes de sécurité qui exis- 
taient au deihns et au dehors du royaume, nous 
avions dit : a Le moment est bien choisi pour ia 
9 grande fête militaire qui se prépare. L'armée va 
» recevoir dans ses rangs le père de la patrie, le Roi 
m qui a confirmé nos institutions, source de tant 
jf de biens, et qui les jure par son épée au miliei^ 
» de ses camps comme fl les a jurées par so^ 
» sceptre sur les auteb de Reims. » 

n Français du nord , ce Roi qui est au milieu de 
vous, c'est leFrançaisdepIusqui r^nesur la grande 
Csimille. Habitans de Ldle, c'est le père. .\ du Duc 
^e Bordâuix, qui réveille en vous tant de souvenirs. 
Soldats, cest le père du noble Dauphin devant qui 
s'est abaissée Gidix. Propriétaires de toutes les dates > 
c'est Tattteur de la loi d'indemnité. Commerçan^^ 
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manufacturiers^ industriels, ç est le prince éckirë dont 
la sollicitude a &it tant de choses depuis trois ans 
pour vos intérêts, et qui à conquis Saint-Domingue 
pour vous , en y renonçant pour hii*méme. Ministres 
de la religion, c'est le restaurateur de vas temples , de 
vos existences, c'est le Roi très-chrétien modèle de 
la piété sur le trône. Magistrats, cest celui de qui 
émane le bienfait de la justice que vous rendez en 
son nom, celui qui plus que jamais a consacré votre 
indépendance. Citoyens de toutes les classes, de tous 
les rangs, de toutes les opinions, eest le frère de 
fauteur de la Charte, qui s'est approprié son. ouvrage 
en le consolidant, et qui a dit : Tous les^ Français 
sont égaux à mes y^ux. Oui, tous le sont, pour 
Jbénir le Roi qui vient au milieu d'eux honorer Aes 
services, le I^islateur qui vient étudier leurs besoins, 
le père qui vient répondre à leur amour^ Et que la 
capitale n'envie point aux provinces vingt jours de 
f ette joie : son Roi va bientôt lui éJxç rendu, i^ 



On lit faiticle suivant dans {e Mon'iteun, sçui 
fe 4ât6 de Paris, du 19 : * ^ * 

<< Le Roi est attendu demain à Saint-CIoud, de 
retour d'un voyage de près de vingt jours qui laisserai 
4e Iwigs souvenirs dans les provinces. qu*il a p^r 
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x^urue& Nous en avons recueilli avec soin les prin* 
cîpales drconstances. Sans doute , pour les témoins 
oculaires , nos récits ont dû paraître faibles et dé- 
colorés; les démonstrations de la joie publique fie 
peuvent se décrire qu'imparfaitemenL. Néanmoins 
ils ont été entendus et compris de la France entière. 
Notre correspondance des d^rtepiens nous apprend 
que le voyage du Roi y éteint le sujet de toutes les 
conversations , que les bulletins qui en retmcent les 
détails étaient attendus avec impatience et lus avec 
le plus vif intérêt. 

a Vm circonstance surtout a frappé tous ies esprits : 
o'est rin&tigable activité qua déployée le .Roi. 
Certes, la jdusv^^e jeuneisse envierait cette force 
de corps et d'esprit qui, pendant toute la durée d^ 
son voyage, lut a pennis de consacrer chaque four 
six ou sept heures à suivre les ipanœuvre? de ses 
troupes, à visîte? lesi fortifications, les canaux, les 
sites historiques, les ateliers, les manufactures, les 
hôpitaux,. les musées, tous Les établissemens publics 
de quelque importance ; de n'interrompre ces nobles 
occupations que pour donner audience aux msf 
gistrats, aux adninistratem?, aux négbcians, aux 
notabilités de chaque localité; et après des journées 
n bien remplies, de trouver encore le temps et la 
fçrce d'assister à ces fêles qui naissaient, pourain^i 
dii^ji sovs «es pas, où s» présence était un bieni^ît 
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pubfic/etoà ses paroles sont devenues deft^ouvenirt 
ipour tous ceux qui ont eu le booiiear de les re^ 
cueiHîr. 

• ^» I^ofsque le monarque a quitté sa eapitale> on 
savait qu il alkit visiter le canip de Saint-Omer et 
assister aux grandea manoeuvres qui s y préparaient 
Le comnMtndement de$ armées est ie phis ancien 
attribut de ia royauté; et. toujours lepée de no& 
rois fut le plus ferme bouclier de la France. Maïs 
(Parles X est , avant tout ^ le roi de nùtre époque ; 
comme son auguste frère, comme f immortel auteur 
de la Charte y il en a compris fes besoins, les inté- 
i^ts, les gloires divers^. Avant dWiver aucsunp, 
•ïvant de montrer aux soldats knpatiens ce panache 
de gfoh^ que lui ont légué ses ateux , il a voulu 
|!mit;oùTif endétaH et vivifier par sa présenoe les 
départemens envn'ORnans. Les prospérités de ta paix 
ont d abord fixé son attention. II a tout vu, tout 
'înteiTogé; sa sollicitude n^a rien né^ige, rien dé- 
daigné. Son itinéraire est devebu comme une c^rte 
statistique oit se dessine le bien qui a été fait et le 
•bien qiri ireste à faire. tSi à Paris nous voyons le 
^ieuK Louvre, avec ses pompes %t ses souvenirs, 
* ouvrir ses portiqi^es aux produits des arts modernes,^ 
les dëparlemens du nord ont vu Charles X viMter 
en personne ie eoaiHierce ^t {industrie, recevant 
'leurs (élici^tiôn», écoutant leurs d<^Iéance5 ,.encoH^ 
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«rageant léois succès. On a pr^tenda qae pendant 
long-temps f histoire de France na été giie f his- 
toire de la cour« Les temps sont bien changés* H .se- 
rait plus vrai de dire aujourd'hui que pendant toute 
la durée du Voyage du Roi les inilietins de la cour 
«ont devenus Thistonre du pays; oar, bonmes et 
choses, tout ce qui est notable ya tOBr-à-tmir %uré. 
i> Le Roi, qui dans sa feunesse avait paoroonru les 
méme^ contrées , a été frappé des améiiorati<ms en 
tous genres que présente Taspect des villes et des 
campagnes* A plusieurs reprises, il a témiCHgné sa 
satisfaction de voir ia richesse^ ou an moins i'aisance^ 
pius {[ënéraiement répandue dans toutes les claasel 
de ses sujets, ii s'est constamment entretenu des 
'<»uses qui ont amené cet état de choses, des moyens 
tie.f accroître et d*:en assurer h durée. Cette aisance 
générsde, cette prospérité matérieffe, comme f appel- 
ient certains puUidstes moroses , est findioe le plus 
"Certdn d'un l>on gouvernement. Elle a été pour le 
^coeur du monarque un doux spectacle et la plus 
d%ne récompense de ses royales sollicitudes; elle 
est en même temps le plus svùr appui de son autorité. 
A défirat de rhistQire,^es exemples contemporains 
prouvent de reste que la misère' et l'ignomnce qui 
I accompagne ne sont bonnes à rien, pis même à 
préserver des passions et des commotions politiques. 
Mats sans parkr de dafngersj quel prix pourraient 
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avoir po^r une ame généreuse ces cris et ces joies 
d'hommes abrutis, qui dans tout événement public 
ne voient et ne cherchent qu une distraction à leur 
misère habitueile? Les départemens qu'a visités le 
Roi sont au nombre des plus riches et des plus po« 
puieux de ia France ; ces populations éclairées et 
industrieuses se sont partout montrées fières et 
heureuses de vivre sous le sceptre des Bourbons, 
et les acclamations qu elles ont fait entendf^^ à k 
vue du prince ont été à tous égards dignes de celui 
à qui elles sadre$saient« Il y a plus d'un siècle, un 
autre roi de France rêvait pour ses peuples cette 
prospérité qui frappe nos r^[ards; îi vouîait»que 
l'aisance pénétrât jusques sous les plus humbles 
chaumières: chacun se rappelle le voeu qu'il forma ; 
ce vœu est devenu populaire et immortel, comme fe 
nom de Henri* 

. » En terminant ces rapides réflexions, que nous 
inspire le retour du Roi, qu'il nous soit permis d'ex- 
primer un souhait; cest que chaque année il puisse 
parcourir ainsi quelques provinces du royaume. Le 
bien qu'il y fait n'est pas passager comme son sé^ 
jour. Les Français ont toujours été vivement émus 
par la présence de leurs souverains; pour eux k 
royauté ne sera jamais une abstraction*. Le prince 
qui règne a reçu plus qu'un autr« le don d 9gir puis- 
samment sur tput ce qui Fentourç. Ce fi^û^ obscrvi^ 
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lorsque pour la première fois il reparut parmi nous, 
ne s'est pas démenti depuis. Si nous osions porter 
ici I analyse , nous dirions que cette puissance n'est 
en lui que parce que, fortement empreint du carac^ 
tère français y il est soumis lui-même aux vives sym- 
pathies qu'il exerce sur les autres : cette joib qtki 
éclate autour de iui, eOe rayonne sur son front ; ces 
vivat, ces acclamations, répondent à son somire : 
tous les bnis sont tendus vers lui; mais le sien, 
dirigé vers la foule, semble y chercher, pour la 
presser, la main de tout honnête homme, de tout 
bon Français. C'est ainsi que partout où il parait les 
cœurs sont enlevas. 

» Notre sage constitution a pondéré les pouvoirs ; 
toutes les influences politiques sont renfermées dans 
des limites légales. Une seule ne connaît ni Umite 
ni contrôle; c'est celle que le Roi exerce par sa pré- 
sence et ses paroles. Toujours, comme aujourd'hui , 
il lui sera permis d'amollir les cœurs mal disposés, 
de vaincre les résbtances aveugles'^ de faire tourper 
au bien de l'État lamour que Ion porte à sa per- 
sonne. Ce droit , surtout en France , est un chroit 
imprescriptible de la royauté. » 



FIN. 
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